
La réponse alliée
à Moscou

Les puissances occidentales ont
adressé à Moscou leur réponse à la
note soviétique qui leur avait été
adressée en date du 3 novembre. Ces
réponses ont été remises séparément
au Kremlin par les représentants di-
plomatiques de France, de Grande-
Bretagne et des Etats-Unis. Mais leur
contenu est semblable quant au fond.
C'est que les trois alliés de l'Ouest
ont été en contact étroit pour prépa-
rer cette réponse. Ils y ont mis le
temps, du reste, puisque près de deux
mois se sont écoulés depuis l'envoi
de la note russe. Avant de prendre
une position brusquée vis-à-vis des
demandes de Moscou , les nations
occidentales ont préféré se concer-
ter à Bruxelles et coordonner leurs
propres décisions tant au sujet du
réarmement allemand que des pro-
blèmes plus généraux suscités par
la tension internationale.

On sait de quoi il retourne : la
Russie demandait la convocation
d'une conférence à quatre. Mais elle
limitait celle-ci à des objectifs bien
précis. Les Etats satellites venaient
de se réunir à Prague. L'on com-
mençait à parler ouvertement de
l'éventualité d'un réarmement de la
République fédérale de Bonn par les
Occidentaux. Les satellites saisirent
l'occasion pour affirmer, au nom de
leurs souffrances passées — pour-
tant certains d'entre eux n'avaient-
ils pas été les alliés d'Hitler ? —
qu 'ils ne sauraient tolérer pareil
réarmement. Ils proposèrent alors la
démilitarisation intégrale de l'ancien
Reich , la fusion des deux Allemagnes
de l'est et de l'ouest, un pouvoir cen-
tral à Berlin , des élections, etc. Et
c'est sur la base de ces propositions
que l'U.R.S.S. adressa sa note à Paris,
Londres et Washington. Le commu-
niqué de Prague devait être le point
de départ de la nouvelle conférence
des « Quatre ».

Si contestable que leur parût
cette base de discussion, les Alliés
occidentaux n'ont pas voulu laisser
échapper cette occasion de converser
avec les Russes, surtout à un mo-
ment où tant de causes de conflit,
en Extrême-Orient notamment, obnu-
bilent l'horizon international. Sans
doute la prétention soviétique d'axer
la n gociation sur le communiqué
de Prague n'est-elle pas admissible.
Il est facile de répondre aux satelli-
tes que si un réarmement de la Ré-
publique de Bonn est d'actualité du
côté occidental , c'est pour la bonne
et l'unique raison que les Russes
ont déjà procédé à la remilitarisation
de la partie orientale de l'ancien
Reich.

Néanmoins, les puissances de
l'Ouest ne se refusent pas à porter
à l'ordre du jour de l'éventuelle
conférence le problème allemand.
Celui-ci est certes source de fric-
tion entre les « Grands », et il faut
l'examiner ; mais il n'est pas le seul
objet de litige dans le monde et
c'est pourquoi aux yeux des Alliés
— tel est le sens général de leur
réponse — il est indispensable que,
lors de la rencontre à quatre, il soit
procédé à un tour d'horizon complet.
Une bonne fois , le bloc soviétique ,
d'une part , le bloc occidental , et
l'autre, devraient discuter carte sur
table « confronter loyalement leurs
points de vue ».
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On attend maintenant avec quel-
que curiosité ce que dira Moscou.
Des nouvelles laissent entendre déjà
que Staline renoncerait pour lors à
sa proposition d'une rencontre à
quatre, en arguant que la réponse
de l'Ouest a trop tardé , qu'entre
temps l'Occident a tenu la conféren-
ce de Bruxelles, procédé à la remi-
litarisation du Reich occidental (!),
nommé un commandant  en chef des
forces atlantiques et qu 'au surp lus
l'examen du communiqué de Prague
était la condition « sine qua non » de
la réunion des « Grands » qu 'il avait
projetée. Bien entendu , si le Krem-
lin entend une fois de plus user de
moyens dilatoires , il ne sera pas em-
barrassé pour les trouver.

René BRAICHET.
———-s»sssssss

Plus de Saint-Sylvestre
en Tchécoslovaquie !

Un nouveau calendrier...

PRAGUE , 25 (Reuter ) .  — Un nouveau
calendrier sera in t rodu i t ,  l'année pro-
chaine , en Tchécoslovaquie. L'année sera
divisée en quatre trimestres de 91 jours
chacun, si bien que l' année ne comptera
plus que 3fi4 jours , un jour , le 31 décem-
bre , tombera.

Cette année aura douze s mois écono-
miques > , à la d i f fé rence  des mois du
calendrier en usage. Autre innovat ion ,
ces mois seront divisés en quatre semai-
nes de sept jours , et iliaque troisième
mois comptera cinq semaines. Les semai-
nes commenceront un lundi  et se termi-
neront par un dimanche.

Le calendrier grégorien restera toute-
fois en vigueur  pour les besoins quoti-
diens et le nouveau calendrier sera in-
troduit dans l'industrie et le commerce.

Les forces chinoises s'apprêtent
à franchir le 38me parallèle
pour s'élancer vers Séoul
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D 'APRÈS LE COMMUNIQUÉ DE MAC ARTHUR

Le p résident Syngm an Rhee a ordonné l 'évacuation de la ville
TOKIO, 25 (A.F.P.). — Le communi-

qué du G.Q.G. du général Mac Arthur
confirme que les Chinois ont concentré
des troupes le long du 38me parallèle et
sont'  prêts à s'élancer vers Séoul par
trois routes.

Le communiqué déclare notamment :
Il y a des indications persistantes selon

lesquelles des unités chinoises se trou-
vent dans les zones avancées, tandis que
de nombreux rapports indiquent en même
temps un mouvement de forces nord-
coréennes et chinoises dans les régions de
l'arrière. Les plus importantes concentra-
tions ennemies semblent se trouver dans
la région de Yonchon, avec des forces chi-
noises estimées à trois divisions et demie.

M. Syngman Rhee ordonne
l'évacuation de Séoul

TOKIO, 24 (Reuter). — M. Syngman
Rhee, président de la Corée du Sud, a
ordonné l'évacuation de Séoul, la capi-
tale. M. Rhee a dit :

Mes amis américains m'ont conseillé
d'évacuer de Séoul toute la population
non combattante et tous les hommes

qui ne sont pas en âge de porter les ar-
mes. Nous suivrons ce conseil. Les per-
sonnes qui ont des a,ppartements dans le
sud ou des amis, doivent s'en aller aussi
vite que possible en emportant des vivres
et des vêtements.

Le président a ordonné aux soldats et
aux policiers de défendre la ville jusqu 'à
l'extrême. Il y a maintenant à Séoul
250.000 réservistes instruits qui atten-
dent des armes , alors que 300.000 autres
sont formés en toute bâte.

Le parlement sud-coréen
s'établit à Fousan

SÉOUL, 25 (A.F.P.). — Au cours d'une
séance secrète , lundi après-midi, le par-
lement coréen a décidé de s'établir à
Fousan.

La tête de pont
de Hungham évacuée

WASHINGTON, 25 (Reuter) . — Le dé-
partement de la défense nationale an-
nonce que les dernières troupes restées

dans la tête de pont de Hungham ont
été évacuées. Son chef , M. Pace, a adres-
sé à cette occasion le télégramme sui-
vant au général Mac Arthur :

« Nous félicitons tous les officiers et
soldats placés sous votre commandement
de l'héroïsme dont ils ont fait preuve. »

L'évacuation s'est faite, durant ces
deux derniers jours en particulier , à
l'abri d'un vrai « rideau de feu ».

Il ne reste ainsi plus un seul soldat
des Nations Unies en Corée du Nord.

L'évacuation de la tête de pont
d'Hungham, qui a commencé le 12 dé-
cembre et a duré 11 jours , a permis
d'embarquer 105,000 hommes de troupes ,
100,000 réfugiés, 17,500 véhicules et
350,000 tonnes d'équipement. Aucun ma-
tériel ni aucun ravitaillement n'a été
abandonné, précise le communiqué du
général Mac Arthur.

Mort accidentelle
du général Walker

SÉOUL, 23 (Reuter). — Samedi matin ,
peu après 11 heures (heure locale), à
13 km. au nord de Séoul, s'est tué le
général Walker, commandant de la 8me
armée américaine.

Il se rendait vers les positions d'une
unité placée sous son commandement ,
lorsque sa jeep se trouva tout à coup
en face d'un camion coréen sorti brus-
quement d'un convoi. Un violent coup
de frein lui fit faire un tête-à-queue, et
la jeep fonça sur le camion. Le général
fut projeté hors de la machine et écrasé.

I>e successeur
du général Walker

Le lieutenant-général Matthew B.
Ridgway a été nommé commandant de
la 8me armée américaine, comme suc-
cesseur du général Walker.

Des romans et des essais
BILLET LITTÉRAIRE

Evoquons dans ce billet quelques
romans et quel ques essais parmi les
p lus marquants (en bien ou en
mal) de cette immense — mais sou-
vent inutile — production littéraire
qui nous est parvenue ces derniers
mois. « La p iste des éléphants » (1)
de R. Standish, est un récit exoti que
qu'on lit avec intérêt parce qu'il
est bien mené et coloré — il se
déroule à Ceglan — mais qui, tout
compte fait, n'offre que l'agrément
du délassement. Dans « Casse -
p ipe » (2) ,  M.  L.-F. Céline voudrait
tout casser, mais justement ce petil
livre ne casse rien. Que l'auteur du
« Vogage au bout de la nuit » et de
« Mort à crédit » sorte du silence de
son exil danois uniquement pour
nous conter une histoire de sous-
o f f i c i e r s  dans le stg le ordurier et
imagé dont il a le secret , voilà qui
nous parait mince.

« Le dernier acte » (3) — roman
posthume d 'Edm. Jaloux et qui
peut-être bien f u t  son dernier acte
— est en revanche une œuvre f i ne
et sensible. Un jugement superf ic iel
la ferai t  tenir pour mièvre. A me-
sure qu'on avance dans la lecture,
on s'aperçoit qu'elle ne manque pas
de force .  Jaloux f u t  un vrai psgeho-
logne. Même impression, à certains
égards , en ouvrant « Dernières om-
brelles » ( t ) ,  de M. Joseph Jolinon,
le quatrième volume de cette série
des « Provinciaux » qu'a distinguée
l'Académie. Le sty le est souvent dé-
concertant. Ma is Lgon vit étrange-
ment , ici , dans ses lumières et dans
ses ombres, avec des personnages
qui, eux aussi, palpitent sous le re-
gard du lecteur.

D' une tout autre classe est « Moi-
ro* » (5) ,  de Julien Green. Il est un
des meilleurs romans de l'année et
je  pense que l'avenir ratifiera ce
jugement. Le drame d'un jeune
homme vierge et d' une éducation
intéqralement puritaine, l'auteur de
« Léviathan » — qui s'était comp lu

dans un long silence — le perce en
éclairs déchirants. Et voilà la tradi-
tion du véritable roman français
renouée par un écrivain d'orig ine
américaine.

Notre compatriote , M. Maurice
Zermatten, a trouvé avec « Traver-
sée du Paradis » (6 )  un bien joli
sujet et sa veine est de celles qu'il
f allait - pour l' exp loiter. La petite
Valaisanne qu'une Dame mystérieu-
se — fille du premier couple, née
avant le p éché d 'Adam et d'Eve —
enlève pour lui fa ire  connaître un
bien étrange paradis, n'a finalement
de désir que de revenir parmi ses
parents pécheurs. Féerie et réalité 1

La Varende nous dépeint la « Nor-
mandie en f leurs  » (7) .  Et ici nous
sommes en p leine terre, dans une
terre d'abondance bénie. Tels cro-
quis — celui du f a d e u r , celui du
curé de campagne — sont des chefs-
d'œuvre. Et puis,  on peut être sûr
qu'avec La Varende une pensée juste
ne perd jamais ses droits. Sous le
titre « Coup de soleil » ( S ) ,  M. de
Montherlant a-t-il réuni les meilleurs
de ses premiers essais ? Je n'en ju-
rerais pas. Il en est qui ne sont in-
téressants qu'étant donné la per-
sonne de l'auteur. Ce qu'il y a de
remarquable chez Montherlant , c'est
que, malgré ses errements — litté-
raires ou intérieurs — il y  a une
certaine bassesse dans laquelle — au
rebours de tant de contemporains
— il ne tombe jamais. Qualité d' un
tempérament , bienfacture d' une âme,
quels qu'en soient les dé fauts .  Du
sang, de la volupté et de la mort,
mais en p leine lumière comme chez
Barrés ! R. Br.

(ï) Fayot, éditeur.
(2) Maison du Livre, Paris.
(3) Pion , éditeur.
(4) Editions Milieu du Monde
(5) Pion , éditeur.
(6) Pion, éditeur.
(7) Editions la Palatine.
(8) Editions la Palatine.

Les communistes découvrent leur j eu

affirme la radio de Pékin
TOKIO , 25 (A.F.P.). — Le G.Q.G. du

général Mac Arthur a publié lundi un ad-
ditif à son communiqué, dont il est im-
possible d'obtenir un explication ou une
interprétation officielle , et dont voici le
texte intégral :

«Les radios de Pékin et de Pyong-
yang se montrent .de plus en plus vio-
lentes dans leurs attaques contre les
forces des Nations Unies et admettent
maintenant d'une façon implicite que
nous ne faisons pas face à une action
épisodique de « volontaires s, mais à un
emploi calculé de toutes les ressources
politiques et militaires par le haut com-
mandant communiste , qui tente de réa-
liser ses ambitions mondiales. »

Le texte suivant d'une déclaration de
la radio de Pékin est particulièrement
significatif :

Nous sommes entrés eu Corée dans la
phase décisive de la guerre : les Etats-
Unis perdent leurs positions en Asie, la
puissance des masses populaires est en
pleine croissance au Japon , aux Philipp i-
nes, au Viet-Nam. en Indonésie et en Bir-
manie. La libération de toute l'Asie qui
est l'unique mission du parti communiste
chinois est proche : le peuple chinois tend
toute son énergie en vue d'accomplir cette
mission.

Après avoir souligné que la situation
leur « était maintenant favorable s, la
radio communiste a lancé un appel « aux
membres de toutes les unités de gué-
rillas , hommes ou femmes, pour couper ,
sans délai , la retraite aux forces enne-
mies. Pour stimuler la haine  des gué-
rillas à notre égard , la radio de Pyong-
yang a ajouté :

Les forces ennemies ont brûlé toutes nos
propriétés et nos Installations culturelles,
et ont tué ou violé nos parents, frères
ou sœurs. Vengez-vous vous-mêmes et
marchez courageusement vers la victoire
finale.

De leur côté, des personnalités du par-
ti communiste japonais ont exprimé l'o-
pinion qu 'un soulèvement général des
guérillas communistes éclaterait en Co-
rée du Sud au moment même où les for-
ces chinoises nord-coréennes traverse-

raient le 38me parallèle. Les chefs com'
munistes chinois considèrent que ces
forces de guérillas sont suffisamment
riches en hommes et en matériel pour
chasser de Corée les forces des Nations
Unies.

« La libération de foute l'Asie
est proche »

CENDRILLON EN DIFFICULTÉS

Au cours de la prise de vue d'une émission de télévision destinée à la radio
anglaise, les poneys du Shetland attelés au magni f ique  carrosse de Cendrillon ,
dont on voulai t  conter l 'histoire aux auditeurs , ont été effrayés par les cris
de joie poussés par une foule do figurants.  Ils ont pris le mors aux dents.
Le vieux cocher du carrosse, qui ne s'attendait pas à une telle panique, perdit
l'équilibre et tomba sur le sol. Quant à Cendrillon , qui ne pouvait pas compter
dans la réalité sur l'aide des fées, on voit sur notre cliché qu 'elle s'efforçait

de sauter à terre...

PARIS , 24 (A.F.P.). — Le suicide d'un
nota i re  de Fécamp, M. Lctellier , vient
d'a t t i r e r  l'a t ten t ion  générale sur un ré-
seau d'escroqueries monté par un nom-
mé Uilasser.

Les premiers résultats de l'enquête en-
treprise sur l'affa i re  Dilasser permettent
d'évaluer à 600-700 mil l ions de francs
français le montant  global des escroque-
ries commises par ce personnage au pré-
judice de 80 personnes.

La complexité des détournements  dont
Dilasser s'est rendu coupable rendra dif-
ficile la ti'iche de la police. Il a mélan-
gé à plaisir les opérations saines et les
opérations frauduleuses , et agi avec une
remarquable habileté.

Um© veste affaire
d'escroqueries
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La « pierre du couronnement » a ete volée
dans l'abbaye de Westminster

APPORTÉE D'ECOSSE À LONDRES EN 1297

LONDRES , 25 (A.F.P.). — La « p ierre
du couronnement » une relique de gran-
de valeur historique apportée d'Ecosse
à Londres en 1297 par le roi Edouard
1er, a été volée par des inconnus dans
l'abbaye de Westminster.

La « pierre du couronnement  » qui a
un certain poids , était enchâssée dans
le « trône du couronnement  » et il ap-
paraî t  que , pour la transporter , les vo-
leurs ont  dû la t raîner  sur le dallage ,
enveloppée dans un sac.

L'œuvre de .nationalistes
écossais

LONDRES , 25 (Reuter ) .  — La police
pense que le vol de la « pierre du cou-
ronnement  » à l'abbaye de Westmins ter ,
est l'œuvre de nationalistes écossais qui
avaient déjà menacé de ramener cette
p ierre en Ecosse d'où elle avai t  été ap-
portée en 1297. L'a police a immédiat e-
ment averti les divers postes de pro-
vince , o rdonnan t  le contrôle cle toutes
les routes m e n a n t  d'Angleterre vers
l'Ecosse. Toutes les voitures roulant  en
direction nord sont arrêtées et foui l-
lées.

La « pierre du couronnement  » pèse
350 livres anglaises. Plusieurs person-
nes ont dû participer à ce vol. La
chambre du couronnement elle-même
est également endommagée , ainsi que
le trône et la table. La part ie  de l'ab-
baye de Westm inster  où se trouve le
trône du couronnement a été interdite
au public.

« Rien à regretter... »
LONDRES , 26 (Reuter).  — Le duc de

Montrose , membre du Home Rule écos-
sais , a déclaré lundi qu 'il n 'y avait rien
à regret ter  si cette vieille relique reve-
nai t  en Ecosse.

Cette pierre appar t ien t  à « notre his-
toire celti q u e » . L'.Angleterre a eu un
moyen âge dont  elle peut être fière.
Mais  il ne faut  pas pleurer si cette
pierre est ramenée en Ecosse, dans la
viei l le  capi ta le  d'où elle n'aurait ja-
mais dû être enlevée.

La tombe
d'Alexandre le Grand ?

L'espoir cle trouver la tombe
d'Alexandre le Grand a été ranimé par
la découverte de huit  tombes grecques
du Illme siècle avant Jésus-Christ ,
près des catacombes de Chatby, à
Alexandrie. Les fouilles ont été pous-
sées, mais M. Achille Adriani, con-
servateur du Musée gréco-romain
d'Alexandrie, déclare lui-même que
les spéculations sur cette question
sont prématurées. '

Les moineaux pourchassés
comme saboteurs en zone

soviétique de Berlin
Le moineau a été of f ic ie l l ement  flé-

tr i  du qualificatif  cle « parasite », en
Allemagne orientale. Il sera donc chas-
sé avec zèle et méthode , en sa qual i té
cle « saboteur » cle l'économie do la
zone soviét ique , à qui il causerait pour
des miHions cle marks de dommages.

Des statisticiens ont calculé que le
moineau mange en moyenne plus de
2 kilogrammes cle grain par année. Et ,
à Berlin-est seulement , il y a des « mil-
lions cle ces parasites », déclare la pres-
se du secteur orienta l cle l'ancienne ca-
pitale du Reich , en annonçant  la « pur-
ge » nouvelle décrétée par le gouver-
nement.

La « Berliner Zeitung » précise qu 'au-
trefois, les chevaux fournissaient à ces
oiseaux leur nourriture, mais aujour-
d'hui il n'y a plus assez de chevaux ».
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L E S  A R T S
* Nous avons mentionné récemment
l'ouverture du Salon de l'art libre au
Palais de New-York, à Paris.

Nos lecteurs apprendront avec intérêt
que l'un des dix-buit peintres représen-
tant la Suisse est Fernand Morel , de
Neuchâtei.

D'autre part , comme actualité pictu-
rale à Paris, signalons l'exposition Aimé
Montandon. Tous ses concitoyens et ses
admirateurs seront sans doute heureux
d'être renseignés sur ses succès.

LES S C I E N C E S
* On apprend que le docteur Louis-
Constant Vauthier , né à Dombresson en
1887 et originaire du Pâquier, a été pro-
posé par le Conseil des Etats pour le

Prix Nobel de la paix pour 1951. Un
rapport, rédigé par M. Albert Maîche,
professeur à l'Université de Genève, a
déjà été remis au Parlement norvégien
d'Oslo.

M. Vauthier est déjà titulaire de la
médaille d'or de l'Académie des sciences
de Paris , commandeur de l'Ordre fran-
çais de la santé publiqu e et chevalier
de la Légion d'honneur pour avoir fondé
et développé le Sanatorium universitaire
international de Leysin.

LA SCULPTURE
* L'Université de Lausanne a pris pos-
session, mercredi , du buste d'Elie Ga-
gnebin, œuvre de Jean Clerc, offert par
la famille du sculpteur. A cette occasion ,
on a rendu hommage au grand géologue
décédé à Zurich le 16 juille t 1949.

Petits échos des lettres et des arts

Pour le fonds national
de recherches scientifiques
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Jeudi après-midi, une délégation du

Conseil fédéral composée de MM. Max
Petitpierre, président de la Confédéra-
tion , Philippe Etter et Rodolphe Ru-
battel , a reçu les recteurs des univer-
sités suisses et les représentants des
grandes sociétés savantes cle notre pays
qui lui ont remis une requête ainsi que
le projet de statut du Fonds national
de recherches scientifiques. .

Les savants suisses, considérant que
les efforts accomplis chez nous pour
encourager la recherche scientifique,

La délégation cle savant s au Palais fédéral. Do gauche à droite le conseiller
fédéral  Rnbattel et M. Max Pe t i tp ie r re , président de la Confédérat ion qui
salue M. Karrer , prix Nobel. On reconnaît , à la gauche de ce dernier,

le professeur Lugeon

sont insu f fi»a-ntB, et que les ressources
mises à disposit ion à cotte fin ne per-
mettent  plus à notre pays de se mainte-
nir au niveau de l'étranger, se propo-
sent do créer un fonds spécial .

Ce fonds a besoin cle l'appui f inan-
cier de la Confédération . C'est pour-
quoi la requête demande au Conseil
fédéral de soumettre aux Chambres
un projet d'arrêté assurant a la fon-
dation envisagée un million de francs

à titre de capital et une subvention
annuelle de quatre millions pendant
cinq ans au moins.

Cette démarch e mérite l'appui de
tous ceux qui voient dans la recherche
désintéressée indispensable au progrès
de» sciences appliquées, un des élé-
ments les plus importants de la pros-
périté commune.

Comme l'a fait observer aveo beau-
coup cle pertinence, au cours d'une
conférence de presse, M. Jean Baer,
recteur de l 'Université cle Neuehâtel,
le fonds national de la recherche scien-
tifique doit permettre de soutenir les

eftorts de ces universités qui , pour
rester dignes de leur mission , essen-
tielle au ray onnement  d' un petit pays,
doivent assumer des charges dispro-
portionnées à leurs ressources actuel-
les.

Nous reparlerons plus en détail de
cette initiative à laquelle les pouvoirs
fédéraux accorderont , nous en avons
le ferme espoir, toute l'attention qu 'elle
mérite.
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Jean FOÏ.Ï.ORJIER

Ces secrètes conversations qu 'elle
imagine la révoltant. Et pourtant , à
quoi sert la révolte ? Des chaînes
invisibles se resserrent encore. Elle ,
c'est la bête attachée à la longe , qui
doit obéir. Inutile de regimber. La
¦longe se tend : il faut suivre le
maître.

Cet accueil froid comme la glace
le fait tout d'abord perdre le con-
trôle de ses gestes. Puis , lentement ,
son courage s'aiguise ; toute crainte
tombe à ses p ieds , comme un habit
qu 'on ôto . Un désir fou embrase tout
son corps , par tout  le sang apporte
cette coulée de feu. Il essaie de
prendre la jeune fille à la taiLl e ;
elle se dégage promptement , les
joues empourprées :

— Laisse-moi !
Il prévoyait cette réticence. Tou-

tes les mêmes, ces femmes ! Mais il
y a plus qu 'une réticence dans ces
deux mots ; il y a un refus net .
Louis essaie de l'écarter.

— Viens l'asseoir , dit-il , mielleux.
Il veut l'attirer à lui en la prenant

au bras. A nouveau , elle se dérobe :
— Laisse-moi 1
Sa tête éclate ; cette présence

l'exaspère. Que ne donnerait-elle pas
pour la fuir  ?

Les tentatives du jeune homme,
les unes après les autres , échouent.
Mais en lui , une voix clame des
mots ardents comme du feu. Le feu
est partout qui court dans son
corps, victorieux des dernières hé-
sitations. Son regard supplie, traver-
sé de lueurs phosphorescentes.

De son côté, elle suit avec une
sorte de terreur le développement de
cette passion sur ce visage aux chan-
geantes couleurs. Comment faire ?
Rien ne s'offre à elle , pour la sau-
ver de cet homme, aucune touffe de
salut , dans ce désert , aucun écho à
sa voix qui appellerait. Si seulement
l'heure était plus avancée , proche
du moment où arrivera Damien.
Alors , elle pourrait retenir cet être
déchaîné , lui faire des promesses.
Ah ! hurler , crier son mépris , pié-
tiner cet homme et fuir , n 'importe
où , en droite ligne — jusqu 'au fond
du mayen au bord des rochers —
mais ne plus entendre cette respi-
ration qui halette à côté d'elle , ne
plus sentir ce regard avide de sa
chair t

Elle fait un pas pour sortir. D'un
bond , il est devant elle et l'arrête.
L'expression de ce visage violacé
lui fait peur , cette 'haleine asséchée
la brûle. S'en aller, mon Dieu, s'en
aller 1

Mais il la prend aux épaules ,
parce qu 'il n'a pu résister p lus
longtemps. Tout son être est tendu
vers elle , avec l'ardeur du déses-
poir. Il n 'y a plus que du sang en
ébullition qui parle en lui , rien que
ce sang jeune qui est jusque dans
toutes les extrémités de son être ,
ce sang qui est du feu . Toutes les
couleurs passent sur ses joues , qui
sont pourpres , qui sont blêmes , qui
sont à nouveau pourpres avec des
sillons violacés , qui sont fouettées
par de grandes lanières de sang ;
— tout un visage qui s'agenouille
en supplications , qui menace , qui
délire.

Elle se sent fondre dans ces deux
serres qui p énètrent dans ses épau-
les, qui s'incrustent dans sa chair.
Quels mots prononcer , quels gestes
faire ?

Il demande , égaré :
— Tu veux ?
Ces mots confirment ses craintes ,

la cinglent cruellement. Tout en
elle , soudain , devient résistance,
révolte. Il faut fuir. Mais des bras
la retiennent , une voix la retient ,
issue de tout ce désordre :

— Ah ! tu ne veux pas ?
Ce n'est plus de la supplication ,

c'est de la menace, une menace
nette , qu'accentue encor e l'étreinte
des doigt s en plein dans sa chair.
Il est fou , songe-t-elle. Mais oui ,
il est fou , fou de ce besoin éperdu.
Il est à l'extrême frontière de l'at-
tente, sur les bords de la vie. Sa

bouche se tord légèrement , bave
aux commissures des lèvres. Sa
bouche s'approche encore d'elle ;
elle est tout près de la sienne , re-
jette des saccades de resp iration ,
des morceaux de braise.

Elle blêmit. Le visage agonisant
cle désir se rapproche encore. Que
lui reste-t-il à faire ? Son père ne
l'a-t-il pas offerte à cet homme ,
déj à ? Alors , vers quel secours
aller ? Les mains serrent toujours ;
les doigts sont des épines cle fer.
Il la pousse en arrière , lentement ,
obstinément. Il a besoin d'elle , rien
que d'elle ; il faut qu 'elle soit à lui.

Madeleine n 'aurait pas changé
pour mourir. Toutes ses forces ont
fondu. Elle est vaincue , presque.

— Pas maintenant , fait-elle.
Ce n'est plus tout à fait sa voix ,

mais un vague son gris et misérable.
Elle se serait jetée à ses pieds , lui
aurait crié des mots éperdus , mais
à quoi cela aurait-il servi ?

L'homme la pousse toujours vers
le lit. Elle recule , inconsciente,
abandonnée de tous les souvenirs
qui l'eussent rendue courageuse.
Son cœur l'abandonne à peu près.

— Ce soir , murmure-t-elle encore.
Elle essaie de lui sourire , pour

le désarmer . Elle lui fait un cligne-
ment d'oeil prometteur. Mais elle
ne sait pas que chaque mot qu 'elle
prononce , chaque geste, c'est un
coup d'éperons en pleins flancs ,
pour Louis, une goutte d'alcool
dans ce feu.

Maintenant ! fait-il.
— Ecoute , je n'ai pas fini avec

les bêtes. Attends , Louis...
Ce n'est plus elle qui parle, qui

prononce ce nom. Une autre femme
l'habite, qu 'elle ne connaît pas,
qu'elle voit pour la première fois ,
et qui est toute de ruses et de sou-
plesse.

Avec la même véhémence, il con-
tinue de la pousser contre le lit
que gonfle la paillasse. Elle recule
toujours , sans force. Elle est vain-
cue. Pourquoi résister encore ? Elle
appart ient  à cet homme que la vie
lui imposera un jour. Il faut qu 'elle
accepte cette poitrine collée main-
tenant contre la sienne, ces lèvres
qui rôdent sur son visage. Ah ! le
contact de cette gorge frémissante !
A-t-il jamais soupçonné toutes les
joies que lui donne cette minute ?

Les lèvres avides sont tout près
des siennes. Une voix l'effleure à
peine , qui répète :

— Je t'aime, je t'aime...
Et les lèvres courent sur ses joues.

Elle ferme les yeux. Ses pensées
l'abandonnent , elle sombre dans la
nuit , elle...

Damien 1
Le cri est parti des secrètes pro-

fondeurs de sa conscience. Damien
est en elle, dans une grande lumière.
Alors, brusquement, elle se dégage,
avec une agilité de bête fauve. El' 2
est au milieu de la chambre , rouge
de son sang ressuscité, frémissante,
prête à se battre. Elle est belle,

pleine de cet amour qui a couru
vers sa détresse.

Il titube dans la pièce, revient
contre elle. La colère l'arrose com-
me une cascade tombée sur sa tête.

— Ah ! tu ne veux pas ?
— Va-t-en !
Elle ouvre la porte, le prend au

bras, le rej ette.
D'un suprême effort , il essaie de

s'agripper au chambranle. Alors,
non , elle ne se contient plus. C'est
plus fort qu'elle. D'un geste rapide,
elle le soufflette au visage et le
pousse dehors avec une aisance de
géant :

— Chien !
Il reste debout dans la neige, la

tête basse.
— Chien ! Va-t'en !
Il ne sait plus rien , sinon qu'il

faut partir. C'est égal de partir. Et
il part , tout honteux , dans 3a neige
qui est haute , qui le serre partout.
Ça le fouette encore durement au
visage , ça l'oblige d'avancer, de ne
pas se retourner , ça lui donne l'en-
vie de s'enfoncer dans la terre.
Chien !

Que s'est-il passé au juste ? Elle
ne le sait pas encore bien nettement.
Elle regard e disparaître cet homme
qui entre dans la forêt. Une grande
pitié lui monte dans le cœur pour
toute cette misère...

(A suivre)

A vendre ou à louer, pour le 1er
mai 1951, dans les Montagnes neu-
châteloises (Val-de-Travers),

domaine agricole
et forestier

avec café-restaurant

Un seul mas, environ 16 % ha de
champs et prés ed 4 Vi ha de forêts
¦ exploitables. Vastes bâtiments, bon-
ne route, eau de source, deux loge-
ments. Altitude 1000 m. Affaire inté-
ressante sous tous rapports . Ecrire
sous chiffres S. P. 15 au bureau de
la Feuille d'avis.

IMMEUBLE - GRAND RESTAURAN T
à ffesaiefifire

à Lausanne. Excellente renommée. — Ecrire
sous chiffres P. N. 81184 L à Publicitas,
Lausanne.

Ménage de deux personnes cherche à. louer un

appartement
de trots pièces, si possible quartier ouest, Serrlères-
Neuchâtel. — Ecrire sous chiffres P. H. 21830 L., a
Vubïlcitas, Lausanne.

Cadres .
Un encadrement de
goût rehaussera tou-
jours vos œuvres
d'art. Adressez-vous
à la

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3, pi. Purry
NEUCHATEL

Grand choix de ba-
guettes en tous gen-
res, moderne et an-
cien.

c N
Entreprise spécialisée dans la construction

de malsons familiales cherche pour la Suisse
romande

ARCHITECTE
possédant une bonne formation technique et
commerciale, ayant de l'entregent et capable
de concevoir rapidement les désirs de la clien-
tèle. Connaissance de l'aûlemand désirée.

Poste Indépendant et très Intéressant pour
collaborateur énergique, sérieux et actif.

¦ Offres manuscrites avec curriculum vitae,
photographie, copies de certificats , références '
et indication de la date d'entrée la plus rap-
proches», à adresser sous chiffres U. 8856 X.
Publicitas, Genève.

s» ¦>

Fabrique d'horlogerie
de la Chaux-de-Fonds
ENGAGERAIT une

CORRESPONDANTE
sténo-dactylo, connaissant le français,
l'allemand et l'anglais. Entrée immédiate
ou pour époque à convenir. Place stable et
bien rétribuée. Faire offres écrites avec
prétentions de salaire sous chiffres P 11082
N, à Publicitas S. A., la Chaux-cle-Fonds.

Usine de mécanique de haute précision du Jura
neuchiitelois cherche en qualité de

technicien
de fabrication

un TECHNICIEN-MÉCANIC IEN diplômé connaissant
parfaitement la fabrication mécanique de haute
précision, la calculation des prix de revient et la
conduite des ateliers. Place stable et d'avenir.

Paire offres manuscrites avec curriculum vitae et
prétentions sous chiffres P 11081 N à Publicitas S.A.,
la Clinux-ile-Fonds.

Nous engagerions une ou deux

PREMIÈRES VENDEUSES
qualifiées pour magasins d'ali-
mentation. — Faire offres dé-
taillées avec photographie sous
chiffres B. N. 17 au bureau de
la Feuille d'avis.

Caviste expérimenté
i pouvant travailler seul, serait

engagé pour le 1er février ou
pour date à convenir. Offres
à case postale 6619, Neuchâtei.

A vendre pour cause
de double emploi, une

caisse
enregistreuse

ma.rque « Nationale », en
parfait état, avec tiroir,
un service. Prix intéres-
sant. Paire offres à Mar-
tin , restaurant Lacustre,
Colombier, tél . 6 34 41.

A vendre d'occasion
une

POUSSETTE
crème (Wisa Gloria). —
S'adresser : W. Rickll ,
Parcs 101.

C A P I T A U X
Qui placerait

Fr. 150.000.-
en premier rang sur immeubles. Taux usuels.
Discrétion assurée et exigée, — Adresser
offres écrites à N. L. 14 au bureau de la
T7 c.i-i-î11>o rCmn-i!!

I A LA C L I N I Q U E  D ' H A B I T S
Immeuble Chaussures Royal - Tél. 5 41 23 N E U C H A T E I

Un MANTEAU pour 65.-
Ne sacrifiez pas 200 - 260 fr. et plus pour
l'achat du manteau d'hiver ou mt-salson

E .  quand votre vieux manteau (homme ou
COnomiSCZ... dame) vous sera rendu comme neuf , après
200 tr. aveo un Un RETOURNAGE P°ur le modeste

• prix de R5 fr.retournage "̂  "** " !
sssssssssstssssssssasssssssssssssssssssssssssssssssi Costume de dame 70 f r. Complet 75 f r,

! ^___ à l'artisan tailleur qualifié (homme et da-
i me) vos vêtements à transformer , a réparer ,

Cnnf \f *T * stopper , à nettoyer et à remettre en état.¦̂uiuici... Nettoyage chimique et à sec, teinture (dépôt).
|̂ ^^^^^^^^^^^ J Remise & votre taille d'un vêtement échu

par héritage.
Attention 1 Ne pas confondre , c'est au 4111e étage i pressez sur

le bouton j Sfo 4 de l'ascenseur.
| Pitteloud, tailleur.

A VENDRE
pour cause de non-em-
ploi , à bas prix : une ar-
moire portative, neuve, à
deux portes ; une grande
table a rallonge avec
quatre chaises ; un radio
« Saba », trois longueurs
d'ondes, cinq lampes,
moderne ; um accordéon
chromatique « Hercule »;
un vélo d'homme, trois
vitesses, complet ; un po-
tager « Eskimo », gaz à
bois combiné ; une paire
de sWs ; une paire de
chaînes à neige pour
Slmca ou Balilla ; un vé-
lo militaire ; un petit
frigo de ménage; une re-
morque de vélo, moyen-
ne, neuve, avec pneus ;
une paire de pantalons,
cuir neuf , pour motocy-
cliste ; un meuble radio-
gramo, convient pour
restaurateur.

S'adresser : Grand-Rue
No 3, Corcelles (Neuchâ-
tei), rez-de-chaussée., té-
léphone (038) 8 16 14.

îa**ft*ÉiiÉiÉiiÉÉÉH*fc

: FOIE GRAS |
% Pêrigord
•f Strasbourg ?
< (terrines et blocs) >

J -AUX GOURMETS- [
< Rue du Seyon >
< >

A VENDRE
buffet de service, armoi-
re d'angle, armoire à deux
portes, glace, Ht complet,
lavabo, chaises longues,
secrétaire Louis XVI an-¦ cien, commode, chaises,
paravent, etc. S'adresser
de 16 à 18 heures, Beaux-
Arts 24, 3me.

B 

Recouvrements
Contentieux

Gérances
Déclarations

d'Impôts
Recours
Affaires

commerciales
et Immobilières

Liquidation
de successions

Formalités
I roii-i e en 11)2» administratives ;

Passez agréablement les fêtes
de Saint-Sylvestre et Nouvel an à i

l'hâtai de la Prairie, Yverdon
De l'entrain, cotillons, serpentins

SOUPERS GALA aux chandelles dans les deux
grandes salles, avec un ORCHESTRE NOIR DU
« PERROQUET » DE PARIS et un orchestre

villageois. — Au bar : un planiste.
Prière de retenir sa table au plus vite

Téléphone (024) 2 30 65
Directeur et chef de cuisine : André CURCHOD

——-"—s—_»—-——«__S________„_____

f* COURS D'INTERPRÈTE
de 4, 6, 9 mois ; dans une, deux ou
trois langues, avec DIPLOME FINAL.
Garantie : prolongation gratuite, si
nécessaire, jusqu 'au succès définitif.
Trente ans d'expérience. Prospectus.

ECOLES TAMË , Neuchâtei , Concert 6, tél . 5 18 89
Lucerne, Zurich , etc.

Fourneaux
en catelles

prix avantageux, au ma-
gasin « Le Rêve », rue du
Bassin 6.

OCCASIONS
en tous genres

M. MALHERBE
Achat - Vente - Echange
ECLUSE 12 Tél. 5 25 39

à côté de la poste.

Pour vos

MEUBLES A RECOUVRIR
Charles Borsay

Sablons 8 . Tél. 5 84.17

Sous-vêtements
en laine

interlock - coton
AU GAGNE-PETIT
Mlle M. Loth seyon 24a
Tél. 5 24 38 Neuchâtei

TRAINS
MÉCANIQUES

« Marklin »
Hornby

et AUTRES dans tous les
prix. Choix énorme chez

Avis de tir
Le Commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtei , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent
qu'à 12 heures

du 16 novembre au 15 janvier
Zones dangereuses : de 11 à 15 heures.
Petite zone (Zone rouge sur les affiches des ports) : de 9 heures à

11 heures.
Grande zone (Zone hachurée sur les affiches des ports).
Interdictions : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone

dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombes non
éclatées ou des éclats de projectiles.

.[enseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier , Cortaillod , Chez-le-Bart , Estavayer , Chevroux et Portai»
ban .

Des renseignements sur le programme détaillé des tirs peuvent être
obtenus à la caserne d'aviation de Payerne (Tél . 087 6 24 41) et an
Bureau de la Société de navigation , place du Port , Neuchâtei (Tél. 038
5 40 12 et 5 4013).

faites accorder
votr« piano

par

Fr. SCHMIDT
Vlaillefer lS, tél. 5 58 97
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Votre banque

SOCIÉTÉ DE
BANQUE SUISSE

CAPITAL-ACTIONS ET RÉSERVES

Fr. 205.000.000

FBG DE L'HOPITAL 8 «feo  ̂ PLACE A.-M. PIAQET

NEUCHATEL

Peintures, aquarelles,
gravures anciennes,
vases, assiettes, sta-
tues en bronze , étain ,

cuivre, pendules,
bibelots

GUILLOD
Rue Fleury 10

Tél. 5 43 90

K S'**raaS'5ffiSi
Montres-Réveils
et pendules de qualité

à prix avantageux
Temple-Neuf 11

i 1er étage

On cherche

chambre
non meublée

au centre. — Demander
l'adresse du No 16 au bu-
reau «le la Feuille d'avis.

On cherche une ou deux

chambres et cuisine
meublées ou non, si pos-
sible dans le quartier de
la gare. Adresser offres
écrites à R. M. 998 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour le 24
Juin 1951. ou pour date
à convenir ,

appartement
de cinq ou six pièces.
Adresser offres écrites à
R. c. 973 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer jolie

chambre avec
bonne pension
Jardin. Adresser offres
écrites à L. H. 996 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer deux chambres
Indépendantes, chauffées.
Côte 55. Tél. 5 53 51.

DOCTEUR

Georges BOREL
ne reçoit que

sur rendez-vous
jusqu'au 7 janvier

EGEliËH
Possédant bétail et

matériel , je cherche à re-
prendre si possible dans
le Vignoble,

domaine ou
autre commerce
Adresser offres écrites

à Q. P. 11 au bureau de
la Feuille d'avis.

OUTILLAGE
On achèterait outils de

menuiserie et maçonne-
rie, ainsi que du

bois de démolition
Ecrire à case postale 200,
Neuchâtei .

Ouvrier
menuisier

cherche place. Bonnes ré-
férences. Libre tout de
suite, ou pour date à
convenir. Adresser offres
écrites à E. Z . 13 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Un coussin chauffant
de qualité

depuis Fr. 12.—

s'achète chez

yff ilti iiï iw*v~ *" I**UI *SSI..*II .III-H

V ff Gen.ral Motors

Agence

Electricité
Saint-Honoré 6

Tél. 5 18 36

Pour vos

LITERIES
Charles Borsay

Sablons 3 - Tél. 6 34 17

r
LES BONNES 1

TOMMES VAUDOISES 0
» H. Maire, rue FleUiry 16 È

Réussir
une fondue

sans trop dépenser I
Magasins MEIER S. A.

Pensez
au renouvellement

de votre

COMPTABILITÉ
qui doit être adaptée

à vos besoins
Le spécialiste vous
fournira tout le né-
cessaire en asrticles
courants et spéciaux.

Bl&m£
Fabrique de registres

et Imprimerie
PLACE DU PORT

A vendre
montre or 14 carats

bracelet, pour homme,
comme neuve, 105 fr.,
pour cause de non-em-
ploi, ainsi qu'un moteur
pour vélo, marqu e « Cuc-
clolo », prix 220 fr ., et un
tandem, prix 350 fr . —
Faire offres à X. B. 993
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nouveau
et unique

pour Neuchâtei

Lo trolleybus
tram électriques

et le •¦OUI en miniature
naturellement chez

Au Roseau Pensant
Livres en tous genres
ACHATS - VENTES
Venez bouquiner
TEMPLE-NEUF 15

NEUCHATEL

Machines à coudre
réparations toutes mar-
ques Adrien Clottu , Cha.
vannes 3. tel 5 13 51

Une seule
tadaresse :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte Tél.5 12 43

MARIAGE
Dame ayant eu revers,

désire connaître mon-
sieur sérieux et sincère
ayant travail assuré. —
Paysan exjolu (âge 50-55
ans). — Adresser offres
détaillées à R. A. 12, oase
postale 6677, Neuchâtei.

• Un. beau livre :̂
COLIN C.S S.R. j

« AIMONS
NOS FRÈRES »
Fr. 6.— + 4 % Impôt

Mlle JACOB
i Seyon 20 J

Poussettes
de poupées

dans tous les prix et les
tou t derniers modèles

chez

Gratis...
Une chopine

de malaga
pour chaque achat de
25 fr. (en une seule fois,
articles nets exceptés)

Magasins Mei;r S. A.

MIEL
du pied de Chaumont
pris chez le producteur,
7 fr . le kg., à partir de
5 kg. 6 fr . 50 . — Angèle
Quinche , Fontalne-Andrt!
No 18.
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UNE OFFRE! M ^
NOTRE RAVISSANTE j{0 D i \ vT

JERSEY - DRAP «t-f*̂ ^/^
qualité de haute valeur à* 1
teintes bleu, bordeaux, y »

&;-izn e/f noir ' j|f|§|f
: 

N*!̂ !».. ̂ ËÉ»
tailles 38 à 46 '^ W^^V W* W^ÊN-' ¦'1

SON PRIX AVANTAGEUX 
 ̂

,^̂ \̂^̂ F *̂|2980 'W ifl

Touj ours à l'affût de la nouveauté L I9JS ^®1«À 1 îl 3
*;¦ - ' ¦ • • • • . n eu CM OTEL

/  N E U C H A . - T E L

expédie en tous pays
Prière de faire envoyer les paquets

i pour les fêtes de fin d'année à temps.V Z /

X. -p, ̂ y^-^// |!| S Livraison a 
débit 

continu

^^OrCl^lk_ ' avant la hausse
, i—SL O A^L , Téléphone 5 48 38

C R R B U R PPT S  S . R .

iPour 

les fêtes i I||

PORC I
fumé H

ns Fr. 4-50 le ** fc0 "
sans oS» x B- v ¦•'¦!

_ x _ le  ̂**0"à Tr. ¦*¦— 1B " R

j RMB OH r
Curr H

ï Boucherie

1 BERGER-¦
I HACHEN |

CUISINIÈRES
trois feux, un four

à GAZ, , »
depuis I Zi*— par mois

deux feux, un four

à BOIS,IOdepuis I Or— par mois

6l6Ctri(|U6'f trois plaques, un four

depuis ZUi— par mois

J. GROUX appareils de cuisson
513 61 Agent « Le Rêve s* Bassin 6
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Â la Belette

SPÏCHER & BOEX — Seyon 12

spécialité LEO D A \  +S
SOIE - NYLON - LAINE

TOUS LES GENRES
TOUS LES PRIX

l Des cadeaux toujours apprécié.s
\ y

Pour personnes sourdes et dures d'oreilles!

Paravox
Trois modèles ayant eu la
plus haute récompense à
l'Exposition de Cleveland (U.S.A.)

Démonstrations et vente chez '

I

MG 8. Cie, Musique
Neuchâtei

Dépositaire de piles pour tous appa-
reils acoustiques

lt*1M
,
rflW*lll*MWtMJ "¦¦¦¦ *—

N 'importe quoi, n 'importe, oit.
M M  MM $\M cotle vraiment
^^"^^ tout!-

Nous distribuons aux acheteurs des grands tubes
de colle universelle UHU, gratuitement, un plan de
construction de modèles d'avions avec description
de construction. Vente dans tous les magasins.
Représentation générale : Ballmer & Cle, BERNE.

CALORIFÈRES
A MAZOUT

AMÉRICAIN , élégant , HAUT RENDEMENT

installés par LE RÊVE
Tél . 513 61 - Neuchâlel - Bassin 6

I Pour les plus * a
exigeants...
Un joli pantalon fuseau d'une ! ;
coupe bien étudiée, avec la ! ;:
ceinture brevetée « Cebat > et j
fuseaux fixes, donnent une

_ ^ ^_ ligne et une aisance parfaites

V̂  'W9 *LTÉn&j S B m  Grand choix en 
^^~\ ijy^^nPPl'li T  ̂ tissus « BILGERI »

» Pour vos manteaux et complets,
tissus anglais de Ire qualité

Au rayon de confection : ,

PANTALON FUSEAU
en belle gabardine pure laine , pour CQ
dames et messieurs . . . depuis Fr. JOi "

MANTEAU i oc
pure laine depuis Fr. I ¦bUi" i

COMPLET DE CHEVIOTTE 11 n
pure laine . . . . . . .  depuis Fr. I I U«" t

COMPLET PEIGNÉ icn | !
pure laine depuis Fr. I UUa" ! J

Un bon conseil I
Auj ourd'hui surtout : Bien acheter , c'est choisir la qualité ; - ;

G. AUBKY TAILLEUR H
Temple-Neuf 4 - Centre-Ville - Neuchâtei |f¥|

Pas de grandes vitrines, mais S I 'cTAfîF i iun beau choix de nouveautés H ¦¦ CI HUE

-

Mme Doret fera des raviolis Roco

\ '̂  A^̂ î^̂ SÊÊÊBk "8 sont prêts en un clin
I '{f*L &hÈLM I dce ''' ^'est p°urciuo'
I ̂fe^-j'Min̂ s I Mm° Doret n 'est pas
1,¦¦̂ Qî ^SmÉW il pressée. Mais elle est
\- ¦^ Ŝ̂ K mP^

1 
it -̂w exigeante et n'achète

t '̂*
'

* t.,.yTv \%!%*,% '"j îr  Que des ravio|is Roco.

En vente en boîtes de '/» kQ, de 1 kg et de 2 kg. Avec bons Juwo.

Jolies roses de Noël
Fr. 2.50 les vingt-cinq pièces.

Beaux oignons de tulipes, jacinthes, 1er choix,
comme cadeau de Noël.

A LA CORBEILLE DE ROSES
Place Purry 2 - Neuchàtel - Tél. 5 36 07

^T PETITES ^^^

Asaucisses de porc \
m fumées \

*. .**¦¦  extra et avantageuses (à
» Boucherie-Charcuterie S
\R. MARGOT/

^¦li^. Neuchâtei ĵ ?

Grand choix pour cadeaux

M 

Hygromètres

Longues-vues
Télescopes

Lunetterie, soignée chez

ANDRÉ PERRET
opticien spécialiste

Epancheurs 9 — NEUCHATEL

Boulets « TRIBAR»
et tous combustibles

Fernand Perritaz
j !  Neuchâtei , tel 5 38 08 Boudry, tél. 6 40 70

Temple-Neuf 4 Pré-Landry 29

Grand choix de
farces

bombes de tables
serpentins, ballons

pour les fêtes
de fin d'année

Envol contre
remboursement

'̂ sLi'fëlKsKsssssssS m

TISSUS
modernes et de style

Charles Borsay
Sablons 3 - Tél. 5 34 17

DES MARQUES
C0HNUES...
Salami Citterlo
Mortadelle Vismara
Chianti del Oanto *
Cognac îlavra/ud
Café Jubilé
vous les trouverez aux
Magasins Mêler S. A.

COUVERTS

Pour l'achat de vos

SERVICES DE TABLE
n'importe quel
modèle, argent

ou métal argenté
Adressez-vous à

H. VUILLE
vls-à-vls

. du Temple du bas J

Un radeau
toujours vert

s'obtient avec mes grands
buis de 2 m. 20. Pépinière
A. Schertenlelb, Prilly-
Lausanne. .

Notre service de laiterie livre chaque matin
à COOP RAPIDE, Concert 4, et à tous les j
MAGASINS DE QUARTIERS : S

Crème fraiebe Beurre de table Beurre de cuisine !pasteurisée 3e crème pasteurisée
2 dl. 1.10 plaque 100 gr. 1.- Ja<luet  ̂Sr * 2*15 ' \
3 » 1.60 » 200 »¦ 2.— » 500 » 4.25 J
5 » 2.60 » 500 » 4.85 „ 1nnn _ „ ̂
1 1. 5.10 » 1000 » 9.63 * 100° * 8*50 j i

| verre à rendre et toui°«rs nos excellents j ;j
lait pasteurisé et yophourt » !

Bahut , glace, table à
jeu , chaises, table,
coffret , châle, tapis.

GUILLOD
Rue Fleury 10

Tél. 5 43 90

Le véritable...
salami Cltterio, vous le
trouverez aux Magasins
Meier S. A„ qui ne ven-
dent que cette fameuse
marque.

N'oubliez pa s
de renouveler
votre abonnement à la

«Feuille d'avis de Neuchâtei pour 1951

NOUVEAU TARIF :
1 an . . . F*\ 28.—
6 mois . • » 14.20
3 mois . . » 7.20

Compte postal IV 178
Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtei »

TRAIN
A vendre une locomo-

tive « Buco » à ressort ,
avec circuit de rails et
aiguillages. Portes-Rouges
No 11. Tél. 5 51 95.

S K I S
190 cm., arêtes, fixations
« Kandabar » et souliers
de sk is No 36. S'adresser:
rue Matile 23, rez-de-
chaussée, à droite.

I 5 ,̂<fMï8!

-̂Moyennant un paye-
ment de

Fr. 5.-
par semaine, Je vous
livre un TAPIS pure
laine ou une DES-
CENTE DE LIT. Qua-
lité lourde. Demandez
tout de suite des
échantillons. Pas de
magasin. Envois dans
toute la Suisse.

G. Santi, ZURICH
Clarldenstrasse 25

Tél. 25 40 81V J
Isa meilleure fa-
çon de combiner

ses achats de
vins 

de toutes
qualités et prix —

est offerte par
Zimmermann S.A.

HOme année
qui applique

5 % de rabais —
en plus du

5 % de rabais —
de timbres escompte
pour toutes 

commandes
à partir de 
Fr. 10.—
- comprenant aussi
vins liquoreux —

apéritifs,
vermouth, porto,
malaga, etc., 

toujours
les bonnes 

marques
offre valable

jusqu'au 31 décembre.

A vendre deux beaux
traîneaux

état de neuf. S'adresser
à Albert Matthey-de-
l'Etang Tél . 3 52 20, café
Helvétia , les Taillères , la
Brévtne.

Pour vous, Mesdames
Zimmermann S.A.

^a pensé
à ces petits. 

Mélange pour
oiseaux en liberté —

chanvre
Fr. 1.30 le kg. —; 
impôt c o m p r is,
escompte 5 % 

fLJ

I

Pour la peinture I
aitisii S

COULEURS
EN TUBES

Lefranc
et Talens i

PINCEAUX
Toiles - Carton? H

Châssis - Cadres i j

' ' "«-l-J-KlIISf .»

mÊtmEBimmaBssssa

g Industriels, négociants, pour protéger vos^\
envols de. toutes sortes : objets d'art , vais-
selle, articles d'horlogerie, articles d'alimen-

tation, etc., achetez de la
L A I N E  D E  B O I S
première qualité, tous calibres, à la

Fabrique de laine 
fij|| iér0n A|ber|¦̂  Tél. 6 

41 43 
CORTAILLOD Livre bien et vite J



N ouvel les  sp ortives
LA F I N  D ' U N  M Y T H E  :

Autres surprises : Young Fellows et Young Boys battus
respectivement par Granges et Zurich

Ligue nationale A

Young Fellows - Granges 0-2
Bienne - Lugano 2-0
Young Boys - Zurich 1-3
Servette - Chaux-de-Fonds 1-0

Peu de matches ont été joués en
cette veille de Noël , mais les surpri-
ses enreg istrées sont de taille.

En ligue nationale A, Young Fel-
lows j ur  son propre terrain s'incli-
ne devant Granges. Cette dernière
équipe peut se vanter d'avoir causé
bien des résultats surprenants au
cours de ce premier tour du cham-
p ionnat.

Young Bogs qui a f f i chai t  un retour
de forme  incontestable recevait sur
son terrain Zurich. L' on pouvait
penser que les Bernois allaient rem-
porter une nouvelle victoire, po ur
a f f e r m i r  leurs prétentions au titre.
Zurich, f o r t  irrégulier cette saison,
n'en voulut rien savoir et ravit les
deux points.

La troisième rencontre de la j our-
née opposait Bienne à Lugano. La
victoire des Biennois est dans l'or-
dre des choses, de même que celle
de Servette sur la Chaux-de-Fonds.

MATCHES BUTS
J. G. N. P. p. c. PtS

Young Boys .12 6 2 4 26 25 14
Chiasso . . .  9 5 3 1 22 14 13
Lausanne . . 11 6 1 4 20 13 13
Zurich . . . .  11 6 1 4 30 27 13
Bienne . . . .  11 5 3 3 20 17 13
Granges . . .  11 5 2 4 14 13 12
Bâle 10 4 3 3 20 16 11'
Servette . . .  10 4 3 3 16 13 11
Ch.-de-Fonds 11 4 3 4 23 19 11
Young Fell. .11 4 3 4 24 22 11'
Lugano . . .  11 3 3 5 11 21 9
Bellinzone .. 10 2 3 5 11 19 7
Locarno . . .  10 2 2 6 15 17 6
Cantonal . . 10 0 4 6 9 25 4

Ligue nationale B
Grasshoppers . Berne 1-2
Concordia - Nordstern 2-3
C'est incontestablement en ligue

nationale B que l'on enreg istre le
résultat le plus incrogablc. Berne
battant Grasshoppers par 2 buts à 0,

et cela à Zurich. Grasshopp ers p eut
évidemment se permettre le luxe
d'une défai te  sans a f fa ib l i r  sa situa-
tion en tête de classement. Mais ,
psgcholog iquement, le résultat de
dimanche aura des répercussions.
Le tabou de l 'invincibilité de Grass-
hoppers est réduit à néant. Il ne
nous étonnerait pas qu'à l' avenir les
Zuricois aient p lus de peine à ga-
gner leurs matches.

Mais la victoire de Berne a d'au-
tres conséquences. Ce club occupait
la deuxième p lace, convoitée par
Urania et Etoile, p lus par la fo rce
des choses nous semblait-il, que pa r
sa sup ériorité sur les autres candi-
dats. Il  nous faudra reviser notre
op inion, car Berne fa i t  preuve de
solides qualités en cette f i n  du pre-
mier tour.

Etoile et Urania qui ont encore
trois matches à jouer , alors que Ber-
ne a disputé tous les siens, peuvent
prétendre à occuper la seconde p la-
ce à la f i n  du premier tour. Mais
l'année prochaine, il leur faudra
compter avec Berne. Les chances de
voir un club romand au moins être
promu en ligue A, sans être com-
promises, paraissent moins solides.
N' oublions toutefois  pas que le
champ ionnat est fer t i le  en coups de
théâtre.

Le dcrbg bâlois opposan t Concor-
dia à Nordstern a vu la victoire du
second club.

En coupe , Locarno a battu Win-
terthour par deux buts à un.

MATCHES BUTS
3. G. N. P. p. c. PtS

Grasshoppers 12 11 — 1 54 11 ''22
Berne . . . .  13 6 5 2 26 18 17
Etoile . . . .  10 6 1 3 33 22 13
Urania . . . .  10 5 3 2 16 12 13
Winterthour 11 5 3 3 17 10 13
Saint-Gall . . 12 6 0 6 21 18 12
Aarau . . . .  10 5 1 4 20 18 11
Fribourg . . 12 4 3 5 21 21 11
Nordstern . . 12 4 2 6 18 27 10
Moutier . . .  13 4 2 7 21 36 10
Luaerne . . .  11 3 2 5 15 21 8
Mendrisio .. 11 3 2 6 13 25 8
Zoug 11 2 2 7 11 27 6
Concordia .. 11 1 2 8 17 37 4

Berne prouve que Grasshoppers
n'est pas invincible

Par maladresse, Chaux-de-Fonds fait
cadeau d'une victoire à Servette

De notre correspondant sportif
de Genève :

Franchement, franchement parlé,
le vainqueur de ce match de veille
de Noël eût dû être Chaux-de-Fonds.
Mais c'est Servette qui emporta deux
points, du reste fort appréciés.

Si :l'on veut bien comparer les
deux équi pes, l'on doit dire que les
Neuchàtelois surent conquérir une
domination territoriale constante
durant  le match. Cette supériorité,
ils la devaient à une meilleure en-
tente entre équipiers, à un bon es-
prit de décision , à une meilleure
adaptation aux conditions spécia-
les de jeu que créait une épaisse
couche de neige sur le terrain. La
défense, presque toujours , fut très
ferme.

Mais , le gros point faible est la li-
gne d'attaque. Des Antenen , Sobodt-
ka , Tschann , pour ne pas mentionner
un Carcani bien mauvais , gâchè-
rent méthodiquement toutes les oc-
casions de marquer les buts. Nom-
breuses furent ces occasions.

Rien ne sert donc de dominer si
l'on ne parvient qu 'à se montrer fi-
nalement  maladroit .  Duran t  nouan-
te minutes, Schaltenbrand n 'eut
qu'un tir bien ajusté à parer !

Du côté de Servette, les choses ne
vont pas mieux. La défense est main-
tenant d'une honnête moyenne,
amoindrie par son manque de con-
fiance dans le gardien. Quant à la
) ;gne d'attaque, elle manque d'un
élément de force fondamental : le
système d'attaque. Personne ne s'en-
tend avec son voisin et le ballon est
perdu le plus souvent sans que l'ad-
versaire in terv ienne .

Tous les mouvements  genevois
sont lents, indécis et sans facilité.

Un seul homme se hissa sans peine
au-dessus de tous les autres, sur le
terrain. Ce fut  le petit Fatton qui
fut plus admirable que jamais. En
fin cle match, alors que l'égalisation
était imminente, on le vit se porter
en défense et se montrer plus effi-
cace que le plus volumineux des dé-
fenseurs.

Le but genevois qui décida de l'is-
sue du match fut réussi d'un tir de
vingt mètj -es, bott é par Eggimann
qui avait reçu le ballon de Jérusa-
lem. Ceci à la 12me minute de la
seconde mi-temps.

On le devine, ce match ne fut
guère passionnant, et la qualité de
l'arbitrage de M. Rufl i , de Bremgar-
ten , ne fut pas supérieure à celle du
jeu.

Il est temps que l'on renonce, en
Suisse, à faire du football un sport
d'hiver. Le seul moyen serait de
restreindre le nombre des clubs de
ligue nationale. Mais il s'agit là d'une
autre question. R. ARMAND.

AVK MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Le résultat
du lâcher de ballons

(c) Le 10 novembre écoulé, un lâcher
de ballons organisé sous les auspices
du comité de la fête de la jeunesse, eut
lieu à Beau-Site, à l'intention des en-
fants des écoles. Deux mille trois cents
ballons, munis d'une carte-réponse, pri-
rent l'air.

On connaît maintenant le résultat de
cet amusant concours. Le comité reçut
en retour 360 réponses. Le balldh qui
accomplit le plus long voyage fut re-
cueilli en Pologne , après avoir parcouru ,
à vol d'oiseau , une distance de 916 kilo-
mètres. D'autres atterrirent en Allema-
gne, en Tchécoslovaquie , en Hongrie , en
Yougoslavie et un certain nombre dans
la région du Haut-Rhin ; un seul par-
vint en Hollande.

Septante-cinq prix offerts par les com-
merçants et les industriel s de la ville
récompenseront les gagnants.

ta fôte de Noël
(c) Comme de coutume, la fête de 'Noël
s'est déit*ou.lée dans le caLme. Pendant
ces jours, la circu lation fut peu animée
dans les rues avec la venue d'un froid
très see. Les fidèles fréq uentèrent assi-
dûment les églises où l'on assista éga-
lement à la première communion des
catéchumènes.

La gare enregistra um certain tra-
fic. De nombreuses airrivêes se produi-
sirent tan dis que des Chaux-de-Fon-
niers s'en allaient passer les fêtes ail-
leurs, notamment dans les stations al-
pestres.

Un feu de cheminée
(c) Dimanche, à 13 heures, un feu de
cheminée s'est déclaré au restaurant
des Endroits. Les premiers secours se
rendirenf sur les lieux pour prend :*e
les mesures nécessaires en vue de pa-
rer au danger d'incendie qui menaçait
ce vieil immeuble.

Deux retards s'emparent
d'une automobile

(c) Samedi soir, vers minuit, deux fê-
tards s'emparèrent d'une automobile
stationnée devant un établissement pu-
blic. Il se dirigèrent le long de la rue
Léopold-R obert puis vinrent se jeter
contre la barrière de protection posée
devant le restaurant de la Métropole.
Après avoir vainement tenté de remet-
tre le véhicule en marche, les deux in-
dividus l'abandonnèren t sur place. La
police les ident ifia peu après, atta-
blés au café devant lequel ils avaient
« trouvé » leur véhicule.

LE LOCLE
Un bon Loclois n'est plus...

(c) Un bon Loclois n'est plus. M. Charles
Aerni , fabricant d'horlogerie soignée, est
décédé dans la nuit de mercredi à jeudi ,
à l'âge de 65 ans. Il occupait une grande
place dans sa vill e qu'il aimait. Excellent
horloger, il fut d'abord ouvrier aux usi-
nes Zénith , puis à la Tavannes Watch.
En 1932, le défunt était reçu membre de
l'association patronale du district du
Locle.

De 1924 à 1944, M. Charles Aerni fit
partie de la commission scolaire du Lo-
cle et il siégea au Conseil général sur
les bancs socialistes de 1927 à 1933.

Mais le côté social intéressait énormé-
ment le défunt. Il s'occupa longtemps de
la « Paternelle ». Alors (ju e te Technicum
trouva en Charles Aerni un conseiller
avisé, la musique scolaire (nos corps de
musique également) eut en lui un men-
tor inégalable.

Les petits musiciens avaient leur pré-
sident d'honneur en grande estime. C'est
pendant la manifestation du centenaire
des Cadets que le défunt eut une atta-
que de laquelle il ne devait , hélas , pas
se remettre. Homme de bien , le défunt
laissera à tous ceux qui ont été en rap-
port avec lui , le meilleur souvenir.

La population looloise a fait samedi
après-midi de belles obsèques à Charles
Aerni.

Le saindoux prend feu...
(c) Le jour de Noël, vers midi envi-
ron , une ménagère avait laissé de la
graisse sur le feu. Un surchauffement
se produisit et le saindoux pri t feu
causant des dégâts qu 'un peintre pour-
ra réparer.

Noël 1050
(c) Calme plat sur tout le front. Do
plus en plus, les gens passent Noël
en fa mille. L'animation cependant a
été grande en ville à l'heure des cultes
et des trains principalement. Les égli-
ses ont été très fréquentées. La parois-
se catholique a renoncé à faire dire la
messe de minuit, la chapelle étant en
pleine transformation.

Noël a apporté l'espoir d'un salut
possible et de la paix , malgré la ma-
lice pour ne pas dire la cruauté des
tenrpa présents.

I<a fête de Noël
(c) La fête de Noël s'est passée calme-
ment au Val-de-Travers. Dimanche, au
culte du matin, les catéchumènes ont
ratifié le vœu de leur baptême et
ils ont été admis pour la première fois
à la sainte cène le jour de Noël . Des
cultes de circonstance ont été célébrés
dans les temples ainsi que dans les
églises catholiques où s'est déroulée,
le soir du 24 décembre, la messe de
minui t .

_ C'est aussi la veille de Noël qu 'eut
lieu la fête de l'école du dimanche et
du catéchisme. Le matin de Noël , les
salutistes ont chanté des cantiques
dans les rues de Fleurier.

VAI-DE TRAVERS j

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du Val-de-Tra-
vers a tenu une audience vendredi matin ,
à Môtiers, sous la présidence de M. Fh.
Mayor, président.

Une seule affaire a été liquidée, celle de
Mme G. C, de Saint-Sulpice, grossière en-
vers une colocataire qui avait laissé ou-
verte la porte... d'un galetas. La prévenue,
« qui met fréquemment le feu aux pou-
dres parce qu'elle ne sait pas tenir sa lan-
gue au chaud », s'est excusée des propos
malsonnants qu'elle a tenus et la pJalnte
a été retirée après que Mme C. eut payé
séance tenante les frais Judiciaires.

Après avoir tenu un© audience à
l'hôtel de ville des Verrières, le tribunal
de police du Val-de-Travers a rendu, ven-
diedi après-midi, son Jugement au sujet
d'un accident de la oia-culatlon, survenu
le 4 Juin dernier et au cours duquel une
fillette de 3 ans fut renversée par un
motocycliste français.

Celui-ci, un nommé D. a été condam-
né, pour excès de vitesse à 80 fr . d'a-
mende et 107 fr . 60 de frai3 judiciaires.

Une audience
du tribunal correctionnel
Vendredi , après l'audience de police,

le tribunal correctionnel a siégé. Pour
la première fois, dans le district , te
procureur général , M. Jean Colomb, soute-
nait l'accusation. Après la lecture du Ju-
gement, le président , conformément au
code de procédure pénale neuchàtelois, a
demandé à la presse de garder le silence
complet sur le cas qui venait d'être tran-
ché.

BOVERESSE
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
21 décembre, sous la présidence de M. Jean
Ruffieux.

L'ordre du Jour comportait l'étude du
budget pour 1951. Tel que l'avait' élaboré
le Conseil communal, le budget se résu-
mait comme suit : dépenses, 125,7*50 fr . 10;
recettes, 119,394 fr . 85 ; déficit , 6355 fr . 25.

Les amortissements compris dans les
dépenses se montent à 7900 fr., laissant
ainsi prévoir uns augmentation de l'actif
communal de 1544 fr . 75.

Le rapport du Conseil communal cons-
tate que les dépenses pour l'Instruction
publique sont en diminution par suite de
la suppression d'une classe d'école. Ce
fait a permis de porter au budget des dé-
penses plus importantes pour l'entretien
des Immeubles communaux.

Après l'étude des différents chapitres, le
budget est adopté à l'unanimité.

Eclairage du sentier de la gare. — Cette
question avait été remise à l'étude d'une
commission lors de la séance précédente.
M. Buffleux lit le rfl,pport établi par cette
commission qui Juge que le projet établi
par le Conseil communal est le seul à
prendre en considération. Les propositions
émi£es P°ur le déplacement de ce sentier
ne résistent pas à un examen aprofondl.
La commission estime que la dépense né-
cessaire à l'éclairage de ce sentier est
d'utilité publique et qu'elle se Justifie
pleinement par les avantages que cet
éclairage apportera . En conclusion, elle in-
vite le Conseil général à adopter le projet
du Conseil communal et à voter le crédit
nécessaire à, sa réalisation , soit 15*75 fr. 85,
ce qui est fait par neuf voix et iine abs-
tention.

Dans les divers, le Conseil général prend
acte avec plaisir de la répons? du départe-
ment des travaux publics qui assure la
commune que la route de Boveresse à la
gare C.F.F. sera refaite dans le courant
de l'année prochaine.

Après que le président eut formulé d«s
vœux pour le= fêtes de fin d'année, la
séance est levée.

TRAVERS
Fête de Noël

(c) Avant d' entrer en vacances, nos
élèves ont fêté Noël dans leurs classes.
Dans l'une d'elles un « mystère» a été
jo ué par les enfants costumés pour la
joi e des parents invités.

Au Sapelet et au Mont , parents et
enfants étaient réunis autour du sa-
pin . M. Zimmermann, instituteur, en
particulier avait bien fait les choses.
Au temple de Travers, autour de l'ar-
bre illuminé, les petits ©hantèren t do
tout cœur pour le plus grand plaisir
de l'assistance. La messe de minuit
connut ki ferveur habituelle, tandis que
le matin de Noël , au temple, seize ca-
téchumènes prirent la communion
pour la première fois. Le pasteur
Borel prononça un cillto tout d'espoir
dans la bonté divine. Un chn.nt de
Mlle Kubler , accompagné à l'orgue,
embellit la cérémonie.

Le temps favorable engageait les
jeune s à skier ou à patiner sur une
excellento* glace.

L'éclat des fêtes de Noël fut rehaus-
sé par le niessago d' esp6i*nnco lancé à
travers le monde par la chaîne inter-
nat ionale du bonheur et de la». Paix.

Un candélabre malmené
(c) Samedi matin , M. B., fabricant , à
Fleurier, se rendait à la gare de Tra-
vers. Par suite de la mauvaise visibi-
lité ou d'un déra page, l'auto contenant
quatre personnes, traversa un jardi-
net et vint heurter, près du café du
Jura , un candélabre des services élec-
triques qui fut brisé. Il n 'y a pas d'ac-
cident de personne et l'auto n'a que
peu de dégâts.

MONT-SUR-TRAVERS
Lu fête de Noël

(sp) Mercredi soir, dans la salle d'école
du Mont, admirablement décorée, s'est
déroulée la traditionnelle fête de Noël ,
préparée par les élèves et leur maître,
M. Zimmemiamn, pour la population de
la montagne.

Au début de la soirée, dans un message
de circonstance , le pasteur Borel enga-
gea petits et grands à suivre les ensei-
gnements que nous donne l'histoire de
Noël , puis M. Nagel , président de la com-
mission scolaire, dit en quelques mots
sa Joie d'assister a cette fête dont le pro-
gramme est prometteur.

Il n'est pas possible de citer toutes les
productions que nous avons vues bien
que chacune ait été un© réussite. Men-
tionnons toutefois la très belle présen-
tation du « Petit Poucet » que les Jeu-
nes acteurs ont adapté eux-mêmes et qui
obtint un grand succès.

FLEURIER
Quarante ans de fidélité
a l'école du dimanche•(c) Lors de la fête de Noël de l'école

du dhnanche, le pasteur Borel a rendu
hommage au dévou ement et à la fidé-
lité de Mlle M. Giroud, actuellement
en traitement à l'hôpital , qui fonction-
ne depuis 40 ans comme directrice de
l'écol e du dimanche.

Illumination du sapin
communal

(e) Samed i soir, le grand sapin diressé
sur la place du March é par les soins
des autorités communales a été illu-
miné et le restera jusqu'à la fin des
fêtes du Nouvel-an.

Dernier s devoirs
ii Micheline Jeannin

(c) Bnmené dimanche en fin de mati-
née de la morgue de Couvet où il re-
posait depuis vendredi , le corps de Mi-
cheline «Teannin a été inhumé la veil-
le de Noël à Fleurier, où habitent ses
pairents.

Une nombreuse suite composait le
convoi fun èbre dans lequel on notait
la présence de garçons et de fillettes,
de l'inspecteur local des écoles et de
l'institutrice de la jeun e disparue.

NOIRAIGUE
Soirée de la fanfare

(c) La fanfare a donné récemment devant
une salle comble sa soirée annuelle. Bien
stylée par son directeur , M. Albert Liechti,
elle Joua cinq morceaux excellemment
enlevés.

« Yvonnlc », drame de la chouannerie de
Le Eoy-Villars, remporta un succès mérité,
tant par l'Intérêt du sujet animé d'un
souffle ardent de patriotisme que par le
soin apporté à la préparation. Des acteurs
maîtres de leur rôle et le Jouant avec
conviction , la façon dont le héros du dra-
me s'acquitta du sien fut remarquable,
inscrivirent un nouveau succès à l'actif
de la société.

Conseil général
(c) Sous la présidence de M. Marius Pa-
ganl , le Conseil général, dont 13 membres
assistaient à la séance, a examiné mardi,
le budget oour 1951, qui boucle par un
'déficit présumé de 500o fr . en chiffre
rond. Les prévisions ne varient guère avec
celles de 1 année précédente. Prudemment,
la rétrocession de 6000 fr . sur les impôts
fédéraux a été portée en compte d'attente.
L'exercice prochain volt l'extinction du
prêt de 65,000 fr . consenti en 1933 et
1935 par la Confédération pour assumer
une partie des dépenses de chômage. Par
contre, la dette s'augmentera des crédits
votés, 80,000 fr . pour les canaux égouts
et les routes. Ainsi que l'a demandé la
commission financière , 11 est prévu une
alimentation régulière du fonds d'appren-
tissage. Selon l'observation de l'organe d©
contrôle, il est désirable que le versement
de 500 fr . au fonds de la Grande salle
soit doublé tant que la possibilité existera.

Après l'adoption du budget, le Conseil
communal explique pour quels motifs il
a cru devoir adjuger en Juillet une cou-
pe de bois à une scierie du dehors. On
fait  remarquer du côté du législatif que
l'économie de 8000 fr . sur l'établissement
des canaux égouts due aux facilités accor-
dées par la scierie locale aurait pu entrer
en considération. Finalement, c'est par
5 voix que le Conseil général prend acte
du rapport de l'exécutif .

Dans les divers, c'est le service électri-
que qui a la priorité. Le chef du dicastère
profite de faire le point et de renseigner
l'assemblée sur les études en cours.

Commencement d'incendie
(o) Dans la nuit de vendredi à samedi ,
un commencement d'incendie a éclaté
au Furcil dans les combles d'une mai-
son appartenant à M. S. Polier , au-des-
sus du logement habité par M. B. Ré-
my qui donna l'alarme. Aveo l'aide
des autres habitants do l'immeuble, le
sinistre put être circonscrit, mais le
feu et l'eau causèrent quelques dégâts.
L'origine de l'incendie n'a pas encore
été déterminée.

CHRONIQ UE RéGIONALE

{^Vermouth «Werenfels Ĵ
/ \

ittonsieur 21. Jttontatrôon I
restaurateur à l'enseigne „î»es I
Ij alles " à Heucl)âtel BOUS I ;
resert ie îransunraare original,
un acrueil toujours aimable
et empresse.

„ dHieoalier ht tasteoin "
il nous cornue à passer les
fêtes oe l'an îrans son éta-
blissement et à oenir goûter
les oins reunte's k sa raoe
qu'accompagne une cuisine
particulièrem ent renommée.

Café restaurant des Halles i
i— Centre gastronomique "HF j ;

i I Prière de réserver Tél. 520 13 I I9

Pour les f ê t e s  :

3 lots intéressants
Grand vin de Bordeaux

Château tfuyfromage 1947
Fr. 3.30 la bouteille, 5 % escompte
Fr. 3.10 par 10 bouteilles, net
Fr. 3.— par 20 bouteilles, net

verre et impôt compris

Rosé de Bergerac
Fr. 3.10 la bouteille , B % escompte
Fr. 2.90 par 10 bouteilles, net
Fr. 2.80 par 20 bouteilles, net

verre et impôt compris

Vin du Yar
mûri au soleil de Provence

Fr. 3.10 le litre, 5 % escompte
Fr. 2.90 par 10 litres, net
Fr. 2.80 par 20 litres, net

verre à rendre, Impôt compris

EPICERIE FINE

MF. HORISBERGER-LUSCHER
NEUCHATEL

Faubourg de l'Hôpital 17 - Tél. J> 12 58

BULLETIN D'ABONNEMENT

A LA FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL >
Le soussigné s'abonne à la «Feuil le  d'avis de Neuchâ tei »
dès ce jour

* à fin mars 1951 . . . ..  Fr. 7.20
* à fin juin 1951 . . . . .  » 14.20
* à fin décembre 1 951 . . . » 28.—

Compte de chèques postaux IV 178, Neuchâtei
(Biffer ce qui ne convient pas.)

Signature : 

; Adresse exacte : :

Ce bulletin sera adressé a l'administration de la « Feuille d'avis
de Neuchâtei », l, rue du Temple-Neuf , à Neuchâtei.

FOOTBALL

Ire division : Aston Villa-Derby Coun-
ty 1-1 ; Buraley-Sheffiold Wednesday
1-0 ; Cha.rlton Athletic-Blackpool 2-3 ;
Chelsea^Middlesbrough 1-1 : Everton-
Newcastle United 3-1 ; Manchester Uni-
ted-Bolton Wandeirers 2-3 ; Portsmouth-
Huddersfiokl To .vn 1-0 ; Stoke City-
West Bi-om\vich Albion 1-1; Sunderland-
Livcrpool 2-1 ; Tottenham Hotspur-Ar-
sena.l 1-0 ; Wolverhampton Wanderers-
Fulhnm 1-1.

Classement : ], Midd l esbrough 23 m.
33 p. 2. Tot touhnin Hotspur 22 m. 31 p.
.'). Arsenal 23 m. 31 p. 4. Newoastle Uni-
ted 23 m. 31 p. 5. Wolverliampton Wan-
dorers 22 m. 27 p. 6. Burnley 22 m. 26 p.

Le championnat d Angleterre

HOCKEY SUR GLACE

Le championnat suisse
LIGUE NATIONALE A

Davos - Bâle 3-3
Arosa - Grasshoppers 12-2

LIGUE NATIONALE B
Chaux-de-Ponds - Bâle II 12-2

Au Young Sprinters H. C.
Conscients de la nécessité d'un entraî-

nement intensif, les dirigeants du Young
Sprinters H. C. ont conclu une rencon-
tre amicale avec le Chamonix H. C, ren-
contre qui aura lieu mercredi soir.

Chamonix dispose d'une excellente pa-
tinoire artificiell e qui permit de disputer
un match de hockey sur glace le 14 juil-
let de cette année.

Les joueurs de Chamonix ont derrière
eux une longue période d'entraînement ,
atout qui n'est pas à négliger. Les Fran-
çais disposent d'un autre atout : la pré-
sence dans leurs rangs de deux Cana-
diens : Mac Gibbon et Leblanc.

A la fin de la semaine, les joueurs de
Young Sprinters iront quelques jours
aux Grisons pour rencontrer , en match
de championnat , Arosa , et pour partici-
per à Saint-Moritz au Trophée blanc.

C. C.

A Wengen
Voici Jes résultats du slalom de Wen-

gen :
1. Georges Schneider, la Chaux-de-

Fonds, V 24"'6 ; 2. Fredi Rubi , Wengen,
1' 27" 2 ; 3. Alfred Zurschmiede, Wen-
gen , V 36" 8.

Le slalom de Noël à Villars
Voici les meilleurs résultats de cette

compétition qui s'est déroulée diman-
che à Villars :

Seniors : 1. René Gysin, Villars, 69"6,
gagne le challenge Amiguet ; 2. Fré-
déric Urfer, S.A.S. Lausanne, 70"2 ; 3.
Roger Antenen, Villars, 70"8.

Juniors : 1. Max Fiu-rer, Montreux,
76"2 ; 2. René Rasetti , Villars, 76"4 ;
3. Jean-Pierre Blanc, Montreux, 77".

Dames : 1. Olivia Ausoni, Villars,
75"2.

Concours de saut à Gstaad
Voici les meilleurs résultats de cette

épreuve organisée dimanche avec la
participation de l'équipe suisse de saut:
1. Fritz Tschanen, Adeliboden, 58 et 59
mètres, 222,6 p. ; 2. Niklaus Stump,
Wiklhau.*,, 53 et 56 m., 205,9 p.; 3. Con-
rad Rochat , le Rrassus, 53 et 56 m.,
198,4 p. ; 4. Hans Forrer, WiMhaus,
50 et 51 m ., 189,2 p. : 5. Edouard Ma-
thys, la Chaux-de-Fonds, 48 et 51 m.,
189,2 p.

SKI

En Argentine
L'épreuve des oing cents milles de

Raffaela nui avait été renvoyée à deux
reprises s'est déroulée dimanche devant
un très nombreux public. La victoire
est revenue a l'Argentin Fangio de-
vant le Français Louis Rosier liui pi-
lotaien t des Talbot 4 litres 500.

Vingt-deux concurrents so sont pré-
sentés au départ. Pendant une bonne
partie de la course Fangio et Rosier se
sont pa rtagé le commandement alors
que Gonzalès était contraint do se reti-
rer au 2Smo tour.

Au 60me tour , Fangio s'est assuré la
première place pour la conserver jus-
qu'à la fin'.

Le temps de Fangio a été de 4 h. 32'
37"1 (moyenne de 177 km . 097); 2. Louis
Rosier, France, 4 h. .33' 50"4 ; 3. Brosuit-
ti, Argentine, sur Mercedes.

AUTOIHOBILISMS

Un nouveau champion
d'Italie

Samedi soir, à la Spezia , l'ex-welter
italien Campagna a obtenu le titre de
champion d'Italie des poids moyens en
battant le tenan t dm titre Jannilli aux
points en douze rounds.

GYMNASTIQUE
(sp) En fin de cette année l'effectif de
l'Association cantonale do gymnastique
passe de 2230 à 2329 membres.

BOXE

NATATION

La coupe de Noël de Genève
Deux mille personnes ont assisté

lundi matin à Genève à la classique
coupe de Noël disputée sur la distance
de 100 mètres environ séparant le pont
do la Machine du pont de l'Ile ; tempé-
rature de l'eau 4 degrés.

iVon licenciés, Ire série : 1. Weber,
Genève, 44" 8 ; 2. Leuthold père, Genè-
ve (61 ans), 48" ; 3. Habnemann, Lau-
sanne, 49".

2me série : 1. Rezzonico, Genève,
40" 8, meilleur temps des non licenciés;
2. Von der Krobb , Zurich , 43" ; 3. Cham-
brier, Genève, 44".

Dames : 1. Mlle Niejenhuis , Hollan-
de, 45" ; 2. Mlle Estoppey, Genève, 45" 6.

Licenciés : 1. Lagrange , Chambéry,
39", record ; 2. Baldcn .vcg, Genève , mô-
me temps ; 3. Breghcnti , Zurich , même
temps.



Pour 630,000 f rancs de détournements
Notre correspondant de Zurich

nous écrit :
Il ne se passe pour ainsi dire pas

j e semaine sans que les journaux
annoncent un pillage de bijouterie
ou des détournements commis par
des gens occupant des postes de con-
fiance. Signe des temps ! Quoi qu'il
en soit , le cas de la « Kranken-
fiirsorge » de Winterthour — notre
jou rnal l'a mentionné l'autre jour
dans une brève information d'agen-
ce — est si énorme qu'il mérite de
retenir l'attention.

/NS/*V*%S

Le gérant de la caisse-maladie, H.
Bachofen , marié et père de trois en-
fants , touchait un tra itement de 1600
francs par mois. Il ne semblait pas
vivre au-dessus de ses moyens, car
l'argent détourné a été utilisé pour
boucher des trous dans l'affaire
d'importation et d'exportation ex-
ploitée par le même Bachofen. Pen-
dant vingt ans, il avait servi de sup-
pléant à son père, qui gérait la
caisse-maladie. Celui-ci s'étant reti?
ré le 1er octobre 1950, H. Bachofen
avait été appelé à lui succéder.

La « Krankenfiirsorge » de Win-
terthour comprend trois coopérati-
ves autonomes : une caisse-décès,
une caisse d'assurance-maladie et
une caisse pour « Kurbetriebe »,
c'est-à-dire pour cures spéciales.
Cette dernière ayant été gérée ex-
clusivement par le père Bachofen ,
elle ne subit aucun dommage.

Quant au fils , il créa en 1940 une
maison qui , après la guerre, se voua
à l'importation et à l'exportation en
général , alors qu'au début elle s'était
surtout occupée de denrées alimen-
taires. Il désirait , lui qui avait eu
une jeunesse difficile , assurer à ses
enfants un avenir meilleur, exempt
de soucis. Mais du fait qu'il devait
tout son temps à son activité de
gérant de la caisse, il pla'ça un di-
recteur à la tête de son entreprise
privée. Cependant , le résultat déçut
tous ses espoirs, et c'est alors que
Bachofen commença à s'approprier
des fonds auxquels il n'avait aucun
droit. Les vols d'espèces débutèrent
il y a environ sept ans. Les revi-
sions de la caisse-maladie et de celle
au décès se faisant à des dates dif-
férentes connues du délinquant , et
par des personnes différentes, Ba-
chofen procédait d'une façon très
simple : par chèque postal, il faisait
virer à l'avoir de la caisse qui allait
être contrôlée des montants qu'il
prélevait sur l'autre caisse, et le tour

était joué . U s'agissait somme toute
d'un petit jeu de va-et-vient, mais
qui se traduisait par des sommes de
plus en plus élevées, à tel point que
Bachofen a déclaré lui-même ne ja-
mais avoir eu le courage de faire le
compte ! Pour le moment, l'argent
détourné de cette façon se chiffrerait
par quelque 275,500 francs.

•VWiV

Mais Bachofen a encore volé des
titres qui étaient conservés dans un
safe de Ha Banque cantonale de Win-
terthour. Comme il avait le droit de
faire ouvrir le safe, il a abusé de ses
pouvoirs dès l'été de 1946; à cette
époque, il sortit un certain nombre
de titres qu'il remit en nantissement
à une autre banque en échange d'un
crédit de 100,000.fr.¦ Parla suite, un
nouveau poste de titres représentant
près de 175,000 fr. prit le même che-
min. Mais comme la date de la revi-
sion approchait , il fallait bien mas-
quer le découvert ; qu'à cela ne
tienne : il n'y avait qu'à puiser dans
les titres de l'autre caisse, et le tour
était joué !

Il s'agissait cependant de titres dé-
terminés que l'on ne pouvait rem-
placer par n'importe quoi ; Bacho-
fen les remit donc à la banque, et
avec les fonds reçus en échange, il
racheta des titres correspondants à
ceux qu'il avait détournés. Chaque
titre porte un numéro ; ne les a-t-on
donc pas consultés, ou bien le ha-
sard a-t-i,l joué en faveur du coupa-
ble ? Bref , le jeu de bascule qui avait
si bien fonctionné avec les espèces
se renouvela pour les titres. Et , bien
entendu, tout disparaissait dans l'af-
faire commerciale de Bachofen, de-
venue un gouffre sans fond. Les
titres dérobés représentent une va-
leur de 355,000 fr. .

***V /N//NS

Mais tout a une fin. Le juge de
paix ayant été mis en garde par une
lettre, il convoqua Bachofen , qui fit
immédiatement des aveux —c'était à
fin novembre. Le 4 décembre,
Bachofen fut congédié; mais ce n'est
que le 13 décembre que les autorités
furent avisées de ce qui se passait ,
et le même jour il était arrêté. De
toute façon , les assurés ont encore de
la chance, le statut financier de la
« Krankenfiirsorge » de Winterthour
étant tel que sa situation n'est pas
ébranlée et que les membres n'ont
rien à craindre, les réserves s'élevant
à environ cinq millions de francs.

J. Ld.

L'affaire de la caisse-maladie
de Winterthour

LAUSANNE, 24. — Samedi, vers 18 h.,
à la rue Saint-François très en pente, au
moment où les rues étaient pleines d'a-
cheteurs, une automobile a patiné, fait
un tête-à-queue, et enfoncé une vitrine
d'un magasin de confection , après avoir
blessé quatre personnes, dont trois ont
été hospitalisées, une femme avec une
Jambe cassée, sa fille avec un enfon-
cement de la cage thoracique, et un gar-
çon avec une profonde plaie à une jam-
be.

Une auto dans une vitrine
à Lausanne

Quatre blessés

UA VI E DE
NOS SOCIÉTÉ S

Le flfoël de Zofingue
(sp) Conformément à, la tradition zofin-
gienme, les casquettes blanches ont cé-
lébré leur Noël à la Rotonde. Jeudi , sous
la présidence d-e M. Matthey, étud iant,
à Neuchàtel , qui . dans ses souhaits de
bienvenue, a rivalisé d'esprit avec M. Au-
bert, étudiant en droit , à Corcelles, dans
«>n discours aux dames.

La musique et le père Noël tenaientu*oe bonne place dans le programme oùMguralt la pièce amusante de René Mo-rax « Les quatre doigts et le pouce», quin est pas toute nouvelle mais qu'on en-tend toujours avec un plaisir renouvelé
W WU fut suivi d'un. Joyeux bal

M. Max Petltipsrre, président de laoonfédératton pour quelques Jours en-core était avec toute sa famille , parmiles Vteux-Zofinglens qui honoraient cettemanifestation réussie

[ A U  CEP D ' O R
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Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, un commencement d'in-
cendie s'est déclar é à l'Opéra. Quatre
rangées de fauteuils ont été détruites.

M. Edouard Bonnefous, président de
la commission des affaires étrangères
se prononce catéjroriqueinent dans le
« Figaro » en faveur de la nomination
d'un ambassadeur en Espagne.

La commission des finances de l'As-
semblée nationale a voté l'ensemble du
projet de réarmement. Elle a décidé
de procéder à un abattement global
de 32 milliards de francs sur l'ensem-
ble du budget de la défense

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
l'auteur de la constitution de l'Alle-
magne orientale s'est réfugié à Berlin-
ouest .

EN BELGIQUE, le procureur général
dans le procès intenté devant le Conseil
de guerre de Bruxelles à plusieurs gé-
néraux allemands a requis une peine
do vingt ans de travaux forcés contre
von Palkenhausen.

AU BRÉSIL, un train a déraillé dans
l'Etat do Spirito Santo. On signale 17
morts et de nombreux blessés.

AUX ÉTATS-UNIS, vingt matelots
français vont être instruits dans la
conduite do la guerre amphibie.

Emissions radiophonïques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-
Lausanne vous dit bonjour. 7.15, lnform.
7.20, concert matinal.- 11 h., de Monte-
Ceneri : concert par le Radio-Orchestre.
12.15, pages populaires russes. 12.45, signal
horaire . 12.46, inform. 12.55, une valse de
Sti-auss. 13 h., bonjour de Jack Rollan.
13.10, les orchestres en vogue : Lou Preager.
13.30, Jsan Dupérier, compositeur suisse.
13.50, Namouna de Lato. 16.29, signal ho-
raire. 16.30, thé dansant. 17 h., le Quin-
tette Bocoherlni . 17.30, musique de films.
18 h ., Balliadas helvétiques. 18.30, clnéma-
gazlne. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure' exacte. 19.14, le programme de la
soirée. 19.15, lnform. 19.25, le miroir du
temps. 19.45, JOUEZ avec nous ! 20.10, la
musique a tout l'monde. 20.30, la soirée
théâtrale : Miss Mabel , de Sherlff , avec
Lucimilla Pitoëff. 22.30, lnform. 22.35, Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 11 h., de Monte-Ceneri : émission
comumne. 12.30, Inform. 12.40, concert par
le Radio-Orchestre . 14 h., une fable : Die
Pappel spa-ach zum Blaumchen . 16.30, de
Sottens : émission commune. 18.10, B.
Oampbell et son orchestre. 10.30, pano-
rama du cinéma. 19 h., C. Du-mont et son
orchestre. 19.30, taform. 20 h., concert
symphonique. 21.40, Auch die Ferne lst
uns nabi. 22.05, le coin des arts. 22.30,
musique contemporaine pour hautbois et
ptoao.

D I M A N C H E  MA TIN À SA IN T-P IERRE

Plus aucun être ne franchira la Porte Sainte avant 25 ans
CITÉ DU VATICAN, 25 (A.F.P.) -

Le dernier acte de l'Année Sainte s'est
déroulé dimanche matin à Saint-Pierre,
où Pie XII a mis fin au jubilé du de-
mi-siècle en posant les premières bri-
quée du mur qui, pendant 25 ans, fer-
mera la porte sainte par laquelle il
aura été le premier à entrer de quatre
millions de fidèles, et le seul a sortir.

La cérémonie a commencé au Vati-
can, où les cardinaux, les archevêques
et lies évoques, ainsi que tous les pré-
lats et dignitaires qui ont rang dans
les cérémonies papades, attendaient le
souverain pontife aux abords de la
saille des « paramentl ».

Le pape étant monté sur la « sedia »,
le cortège s'est formé pour descendre
dans la basilique par des salles ducale
et royale et lie grand escalier aboutis-
sant à la porte de bronze. Lee cardi-
naux fermaient la marche des prélats,
précédant immédiatement la « sedia
gestatoria », autour de laquelle étaient
groupés les gardes nobles en casque
à crinière, sabre au clair, et les gardes
suisses imposants dans leurs cuirasses
en acier poli et damasquiné.

A la cadence majestueusement lente
des porteurs, la « sedia », d'où Pie XII
bénit les fidèles d'un geste hiératique
de la main droite, s'avance vers la por-
te sainte que le pape franchit seul, à
pied pour pénétrer dams la basilique.
A l'intérieur, les clameurs de la foule
étouffent presque les chœurs qui sa-
luent l'arrivée du souverain pontife.
Devant l'autel de la confession, Pie
XII s'agenouille au « faldistoire » pen-
dant quelques instants, vénère les reli-
ques majeures de la passion. Puis, il
fait face a la foule et lui donne sa bé-
nédiction. Il se rend alors à la chapel-
le du Saint-Sacrement.

Puis, dans une allusion aux Alle-
mands de l'est du pays, le chancelier
a dit :

C'est le cœur déchiré que nous regar-
don» par-dessus un mur qui traverse no-
tre pays. Kn zone soviétique on s'efforce
d'empêcher les Allemands de fêter Noël.
Mais ce n'est pas cela qui peut étouffer le
désir de liberté et le désir d'une Allema-
gne unifiée.

Pie XII a célébré
la fin de l'Année Sainte

Â la Porte Sainte
Ensuite le pape se dirige à pied ve.rs

la Porte Sainte qu 'il franchit seul pour
ailler s'asseoir sur le trône, à l'extéirieuT
de la basilique. Il bénit alors les bri-
ques, le sable et la ohaux en disant :
« Dieu qui gardez les choses grandes,
petites et infimes, qui accueillez toutes
les créatures, sanctifiez et bénissez ces
créatures : les pieirres, la chaux, le sa-
ble. » Après s'être revêtu d'un tablier
spécial, Pie XII asperge et encense ces
objets et s'agenouille sur le seuil sa-
cré, où, prenant la truelle des mains
du cardinal Canali, grand pénitencier,
il enduit de chaux la dalle par trois
fois et place trois briques dorées que
lud présente le grand pénitencier. Puis
il trace trois signes de croix pendant
que les choeuirg chantent.

Le rite est pratiquement achevé. Dé-
sormais, plus aucun être ne franchira
ce seuil avant 25 ans. Pendan t que le
souverain pontife, revenu au trône, se
lave les mains, le cardinal grand péni-
tencier place à son tour trois briques
blanches sur les autres, et quatre pé-
nitenciers de la basilique complètent
la rangée en plaçant à leur tour des
briques ordinaires. Un grand cadre pro-
visoire orné en son centre d'une croix
latine, vient aveugler ensuite la Porte
Sainte qui sera murée plus tard par le
peu-sonnel de la basilique.

Pie XII récite enfin le dernier ore-
mus, et le Saint-Père entonne le Te
Deum aussitôt repris en chœur par la
foule. Le pape donne alors la bénédic-
tion à la foule et le cortège se reforme
lentement pendant que le pape s'ins-
talle sur la « sedia », dont le passa ge
soulève de nouvelles vagues d'accla-
mations dans la foule où des milliers
de bras agitent frénét iquement des
mouchoirs et des chapeaux.

déclare le pape Fie XII
CITÉ DU VATICAN, 24 (A.'F.P.) —

« L'histoire humaine n 'a jamais connu
de discorde plus gigantesque dont les
dimensions sont à l'échelle de la terre »,
a déclaré le pape dans sou message de
Noël après avoir relevé qu'au cours
des dernières semaines la « ligne de
fracture » qui sépai'e le monde en deux
s'est a-pprofondie au point de menacer
sérieusement la paix .

Cet immense danger exige impérieu-
sement, a poursuivi le pape, en raison
de sa gravité, que l'on saisisse jalou-
sement toute circonstance opportun e
pouvant permettre à la eages*sei et à la
justice de triompher sous le signe de
la concord e et de la paix. Que l'on en
profite pour aviver les sentiments de
bonté et de pitié envers tous les peu-
ples qui, sincèrement et uniquement,
aspirent à la paix et à la tranquillité
de la vie.

« L'histoire humaine
n'a jamais connu de discorde

plus gigantesque »

La découverte
du tombeau de saint Pierre
Annonçant ensuite la diéoouverte du

tombeau de saint Pierre, dans le sous-
sols de la basiliqu e, le pape, après avota*
dit qu 'une documentation sera publiée
incessamment SUT les fouilles prati-
quées au cours des dix dernières an-
nées, a dit textuellement :

« A-t-on réellement retrouvé la tom-
be de saint Pierre ? A une telle de-
mande, la conclusion finale des tra-
vaux et des études répond clairement
par l'affirmative : oui la tombe du
prince des apôtres a été retrouvée. Une
deuxième question, subordonnée à la
première se rapporte aux reliques de
saint Pierre. Ont-elles été retrouvées 1
Au bord du sépulcre, on a retrouvé des
restes d'ossements humains. Ont-ils
asppartenu à la dépouille mortelle de
l'apôtre 1 II n'est malheuireueement pas
possible de le prouver avec certitud e.
Cela laisse cependant intacte la réa-
lité historique de la tombe.

BONN, 25 (O.P.A.). — Dans un mes-
sage de Noël radiodiffusé, le chancelier
Adenauer a parlé avant tout de la paix.
A aucun autre moment de l'année, a-t-il
dit, l'Importance et la nécessité de la
paix ne sont plus fortement éprouvées
qu'en ces jours de Noël. La paix est
exposée à une très grave menace. Les
amis de la paix aussi doivent rassem-
bler leurs forces et se tenir prêts à dé-
fendre vaillamment les sources de leur
vie.

Un message
du chancelier Adenauer

Noël à Bethléem
BETHLÉEM, 25 (A.F.P.) — Les fêtes

de la Nativité ont eu lieu par un temps
très clair. Dès le matin, de nombreux
pèlerins, empruntant la route qui con-
tourne la zone israélienne, se sont ren-
dus de Jérusalem à Bethléem, dont les
rues étroites étaient pleines d'une fou-
le où se confondaient toutes les natio-
nalités.

Au début do l'après-midi, Mgr Alber-
to Gori , patriarche latin de Jérusalem,
précédé d'un détachement de police
montée, a quitté Beitjalah , faubourg
de Bethléem. Le patriarche des nations
chrétiennes, devant la cathédrale latine
d'où, par un couloir dallé et obscur, on
pénètre dans la grotte de la Nativité.

Le gouverneur de Jérusalem, repré-
sentant le roi Adbullah, accompagné
du maire de Bethléem et des person-
nalités civil es et militaires, ont reçu le
patriarche devant la basilique_ ayant
que soit célébrée la messe de minuit.

L'accord sur l'aide militaire
américaine à l'Indochine

a été signé

A SAIGON

SAIGON, 24 (A.F.P.). — Prenant la pa-
role au cours de la signature d'un ac-
cord d'aide militaire américaine pour
l'Indochine , M. Tran Van Huu , président
du conseil vietnamien, a souligné la
coïncidence de cette signature avec, celle
— le même jour — de l'accord inter-
Etats qui consacre l'indépendance des
Etats associés au sein de l'Union fran-
çaise.

Api*,s avoir mis l'accent sur la simili-
tude du combat que mènent les Finançais
en Indochine et les Américains en Corée,
M. Tran Van Huu a déclaré :

Nous sommes reconnaissants aux Etats-
Unis, .comme à la France, d'oublier leurs
propres soucis Immédiats, pour venir ac-
complir leur magnifique geste de solida-
rité.

La voix de la France
De son côté, M. Letourneau , ministre

d'Etat français chargé des rapports avec
les Etats associés, a rendu hommage tout
d'abord « à la noble Amérique >• , au
nom du gouvernement de son pays, en
soulignant que l'accord militaii*e quin-
tipartite représente la première manifes-
tation , dans les faits , d'une coopération
entre les Etats-Unis , la France, le Viet-
nam, le Cambodge et le Laos.

Pas de privilèges
pour les Etats-Unis

Au cours de l'allocution qu'il a pro-
noncée, M. Donald Bcath , ministre des
Etats-Unis près les Etats associés , a dé-
claré notamment :

Nous n'avons pas attendu la signature
do ce document pour vous envoyer une
aide militaire. Elle a rrive depuis des mois,
à un volume constamment accru , et com-
prend toutes sortes d'équipements. Ce ma-
tériel ne sera pas un facteur décisif dans
l'Issue de cette lutte et ne fera que s'a-
jouter à. vos propres efforts.

L'accord ne confère aux Etats-Unis,
a-t-11 ajouté, aucun droit d'établir des
bases ou de contrôler vos ressources ou
votre économie, ni aucun droit de com-
mandement s'exerçant sur le territoire ou
les opérations, ni autres privilèges excep-
tionnels.

Comment allez-vous le faire savoir
i à vos parents et à vos amis ?

Il n'est pas coutume , chez nous,
d'annoncer ses fiançailles ou son
mariage par la voie au journal. Cet
événement , on le fai t  connaître en
envoyan t à ses parents, à ses amis

et à ses connaissances

un délicat f aire-part
composé aveo goût dans un style
classique et couché sur un papier

de choix par

l'Imprimerie Centrale
6, rue du Concert, Neuchâtei

grii dispose d'une riche collection
de modèles.

LA POLITIQUE EXTÉRIEURE DES ÉTATS-UNIS

L'ancien président des Etats-Unis, Her-
bert Hoover , républicain , a déclaré, dans
une allocution radiodiffusée, que les
Etats-Unis ont perdu la guerre de Corée
et que les événements coréens se répéte-
ront , dans le cas où les Etats-Unis déci-
deraient de défendre une Europe désunie.

Jusqu 'à présent, tous les efforts des
Etats-Unis pour créer l'unité européenne
ont échoué. Les Etats européend sont han-
tés par la peur et les désaccords. Us re-
poussent l'Espagne, qui a la volonté et la
possibilité de lutter. Us maa*chiandent avec
l'Allemagne, un pays qui constitue leurs
frontières. Ils se bercent de l'illusion qu 'il
n'y a pas de danger véritable et qu'ils
pourront éviter de devenir un nouveau
théâtre d'opérations. Leurs partis commu-
nistes, bien organisés, sont, finalement ,
une menace que nous ne pouvons pas es-
timer.

Devant cette situation, 11 nous faut
adopter une attitude réservée, rester dans
l'expectative et n'offrir notre aide aux
Etats de l'Europe que s'ils se décident à
se défendre eux-mêmes. Cette décision ne
doit pas reilever de déclarations ou de
conférences. Elle doit se traduire par la
constitution.

M. Acheson prend position
contre la doctrine Hoover
WASHINGTON , 24 (A.F.P.). — Prenant

position avec vigueur contre la doctrine
Hoover, sans toutefois la nommer du
nom de l'ancien président des Etats-Unis,
M. Acheson, résumant au cours de sa

conférence de presse les enseignements
et les réalisations de la conférence de
Bruxelles, a déclaré que les Etats-Unis
et leurs alliés vont aller de l'avant pour
l'édification de défenses communes afin
de so protéger contre un danger com-
mun.

Après avoir souligné que la conféren-
ce de Bruxelles a marqué le passage
défini t i f  des plans de l'Organisation
atlantique dans le dorn- * --* *¦' — réali-
sations concrètes , le secrétaire d'Etat a
aff i rmé que la force « unifiée et inté-
grée de l'Europe qui est en cours de
création est une force exclusivement dé-
fensive s. Il n'a jamais existé la moin-
dre intention d'utiliser ces forces pour
des desseins agressifs , a solennellement
déclaré M. Acheson , qui a dit ensuite
que la nominn "nn du généi*al Eisenho-
wer au poste de commandant suprême
de l'armée intégrée et unifiée de l'Eu-
rope a galvanisé les énergies des na-
tions européennes pour la mise à exécu-
tion de leurs plans de défense.

En ce qui concerne la participation
de l'Allemagne aux défenses etn-opéen-
nes , le secrétaire d'Etat Acheson a dé-
claré nue la coopération « enthousiaste »
des Allemands à cette défense constitue
un élément r*=*= entiel. Si une telle coopé-
ration se réalise, a ajouté M. Acheson ,
les relations de l'Allemagne avec les al-
liés occidentaux se trouveront placées
sur une base nouvelle et différente.

M. Acheson prend position
contre l'isolationnisme préconisé

par l'ancien président Hoover

Pourquoi l'armée des Nations Unies
(à I exception de la brigade turque)

a-t-elle battu en retraite ?
demande un expert turc qui ne ménage pas ses critiques

au général Mac Arthur...
ANKARA , 25 (A.F.P.). — Le réquisi-

toire le plus acerbe qui ait peut-être
été publié contre la stratégie américaine
en Corée vient de paraître dans un
journal turc qui passe pour refléter les
op inions des milieux dirigeants, sous la
signature de Zaffcr , pseudonyme ca-
chant un important expert militaire
turc.

« Il se révèle tout d'abord , écrit no-
tamment Zaffer , que devant l'attaqu e
des armées chinoises, les troupes des
Nations Unies ont effectué une retraite
des plus précipitées. Le général Mac Ar-
thur affirme qu 'il ne pouvai t prévoir
l'attaqu e des troupes chinoises, car ses
avions n'avaient pas la possibilité de
faire des vols de reconnaissance en
Mandchourie. C'est une affirmation sans
valeur militaire.

D'autre part , la supériorité numéri-
que des Chinois n'est pas aussi impor-
tante qu'on l'affirme. Il se révèle que
les effectifs des troupes chinoises qui
sont entrées en action en Corée n'étaient
pas supérieurs à 250,000 hommes. L'ar-
mée des Nations Unies dispose d'au
moins 150,000 hommes et d'une écra-
sante supériorité aérienne. Dans ces con-
ditions, un effort solide aurait pu être
organisé. Pourquoi donc l'armée des
Nations Unies , à l'exception de la bri-
gade turque, a-t-elle ainsi battu en re-
traite ? !S>

Zaffer se demande ensuite pourquoi
un rôle d'arrière-garde a été confié à la
brigade turque.

La brigade turque, écrit-Il, n'avait pas
de moyens de transport à sa disposition
et aurait donc dft , dans tous les cas, se
retirer à pied en livrant des combats d'ar-
rière-garde. Or, c'est un principe reconnu
que c'est justement aux unités motorisées
que doit être confiée l'arrlère-garde, car
elles peuvent « décrocher », après avoir re-
tardé l'avance de l'adversaire.

Les soldats américains
devraient lire les règlements

militaires turcs...
Nous nous permettons de faire il ce su-

Jet quelques remarques amicales. Les
Etats-Unis, tant pour se protéger eux-
mêmes que le monde démocratique, sont
obligés de devenir une réelle nation mi-
litaire. Ils doivent adapter leur système
d'entraînement à cette nécessité et ren-
forcer l'esprit d'offensive de leurs soldats
et de leurs officiers. Us feraient bien pour
cela do ne pas négliger la lecture des
règlements militaires turcs.

(Réd. — Ce dernier conseil ne
manque pas de p iquant , lorsqu'on
sait qu'une mission militaire amé-
ricaine de 600 o f f i c i e r s  et techni-
ciens travaille en Turquie à l 'ins-
truction et à Ventraînement de l'ar-
mée.

« Peut-être Mac Arthur f erait-iil bien
de pourvoir son armée de baïonnettes »,
disent certains officiers turcs.

L'armée atlantique
compterait trois millions

d'hommes d'ici à trois ans
WASHINGTON , 26 (A.F.P.) — Selon

certains parlementaires qui ont assisté
à une réunion à huis clos de la com-
mission sénatoriale des affaires étran-
gères, devant laquelle le secrétaire d'Etat
Acheson a fait  une déposition relative
à la conférence de Bruxelles, les puis-
sances occidentales s'apprêteraient à
mettre sur pied d'ici à trois ans une
armée de trois millions d'hommes.

Un journal soviétique
compare

le général Eisenhower
au « caporal Hitler »

MOSCOU, 24 (A.F.P.) — Sous le titre
«Le caporal suprême de Wall Street »,
la « Lite.ratournaya G-azota ? commente
la nomination du général Eison hower
au poste do commandant suprême des
forces européennes et prédit que cette
nomination suscitera la même riposte
quo celle de « son prédécesseur en ca-
poralisme », Hitler.

Eisenhower est appelé à jouer en Eu-
rope occidentale aipproximativemenst le
même rôle que Joue en Asie le bourreau
Mac Arthur, écrit le Journal. Jetant un
défi aux forces de la démocratie, il a dé-
jà annoncé avec insolence qu'il avait l'in-
tention de s'Installer avec ses mercenaires
quelque part plus près de l'Elbe. Mais des
millions de gens simples, dans les pays
de l'Europe occidentale, ne permettront
pas à Eisenhower de les terroriser ni de
les tromper.

Ils voient en lui un fauteur de guerre,
le caiporal suprême de Walt-Street en Eu-
rope. Ils se rappellent bien les méfaits du
caporal allemand et donneront une écra-
sante riposte au caporal américain.

La foi est l'armée
la plus puissante
de la démocratie

affirme le président Truman
WASHINGTON , 25 (A.F.P.). — Voici

le texte du message de Noël du président
Truman , transmis à l'occasion de la cé-
rémonie de l'arbre de Noël national qui
s'est déroulée dans l'anceinte de la Mai-
son-Blanche :

Jamais auparavant dans notre exis-
tence, une fête de Noël ne nous avait paru
aussi importante. A travei*s les continents
de notre monde, des peuples épris de paix,
souffrent aujourd'hui d'appréhension, de
solitude et de crainte. Bon nombre d'entre
eux ont oublié les humbles décors de la
Nativité et comment d'une étable tapissée
de paille sortait une brillante lumière qui,
depuis près de vingt siècles, apporte aux
hommes force , réconfort et paix.

En ce temps de Noël , nous devrions ré-
affirmer notre foi en Dieu et célébrer
l'heure où Dieu est venu vers les hommes.
11 convient que nous nous tournions vers
lui.

Bon nombre d'entre nous avons la chan-
ce de célébrer Noël à notre propre foyer.
Mais il en est beaucoup d'auti-es qui, en
ce Jour , sont loin des leurs et des êtres
qu 'ils aiment. Des milliers de nos jeunes
hommes se trouvent sur les champs de
bataille froids et sinistres de Corée. Mais
l'amcur et la puissance divins nous ac-
compagnent tous, que ce soit chez nous,
à la guerre ou ailleurs. Nous pouvons tous
prier. Nous devrions tous prier.

Nous devrions demander que se réalise
la volonté de Dieu. Nous devrions deman-
der qu 'il nous donne le courage, la sagesse
et la paix de l'âme qui ne sont accordés
qu 'à ceux qui placent leur vie entre ses
mains. Nous devrions prier pour une paix
qui soit le fruit du bon droit.

La nation est déjà en prières. Je vous
demande de vous joindre à ces prières . Je
vous le demande à tous, quelle que soit
votre fol religieuse.

Nous luttons tous ensemble contre la
tyrannie du communisme. Le communis-
me est sans Dieu. La démocratie est le
fruit de la foi — foi en soi-même, foi en
ses voisins, fol en Dieu . L'armée la plus
puissante de la démocratie n'est ni le ca-
non , ni le char , ni la bombe. C'est la fol ,
la foi dans la fraternité et la dignité de
l'hommei respectueux de Dieu. Prions en
ce temps de Noël, pour obtenir la sagesse,
l'humilité et le courage nous permettant
de conserver cette fol.

LA ViE NATIONALE

BERNE, 25. — L 'Of f i ce  vétérinai-
re fédéral  communique :

Dimanche et hier , on a constaté plu-
sieurs cas de fièvre aphteuse dans la
zone frontalière d'Alsace. Des mesures
préventives d'envergure ont été immé-
diatement prises tout le long de la fron-
tière suisse.

Tous les propriétaires de bétail qui
se sont rendus ces derniers jours en Al-
sace ou qui ont reçu des visites ou de
la marchandise en provenance de cette
région sont instamment -priés de contrô-
ler leur bétail et de signaler sans tar-
der au vétérinaire d'éventuels symptô-
mes de fièvre aphteuse.

Deux voleurs arrêtés à Lau-
sanne. — LAUSANNE , 24. La police
de sûreté a arrêté à Lausanne un couple
de voleurs. La femme dérobait de la
lingerie et les objets les plus divers
dans les maisons où elle faisait les net-
toyages. Le mari volait des vins fins
dans des commerces d'alimentation.

On a retrouvé dans leur cave 195 bou-
teilles intactes de vins fins et de li-
queurs, qui ont été restituées aux négo-
ciants.

I>a population du canton de
Berne. — BERNE, 24. D'après les ré-
sultats provisoires du recensement, la
Population du canton de Berne compte
797,500 personnes. En 1941, on en avait
compté 728,916. Tous les districts signa-
lent une augmentation , sauf celui de
Schwarzenbourg.

La fièvre aphteuse
à la fm-ntièrp alsacienne

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

TOKIO, 24 (A.F.P.). — Le général
Mac Arthur a envoyé un message de
Noël aux troupes des Nations Unies de
Corée.

Ayant devant les yeux les Nations Unies
comme symbole de la flamme sans cesse
grandissante de la fraternité humaine qui
n'a Jamais brillé avec plus d'éclat dans
les cœurs des hommes libres, ayons du
courage, et , en ce jour , au nom de Dieu ,
consacrons nos vies et nos prières à la réa-
lisation d'un monde où régnera un véri-
table esprit de Noël : paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté.

Le message de Noël
du général Mac Arthur

—H&-

LONDRES, 26 (Reuter). — L'agence
Tass a diffusé une déclaration de M.
Bfenjg Tze Min , membre de la commis-
sion des sa t'faires d'outre-mer de la
Chine communiste. Celui-ci a dit : <t La
Chin e ne saurait tolérer les poursuites
entreprises par les Britanniques con-
tre les Chinois de Malaisie.

» Les colons britanniques ont trans-
formé la Malaisie en une prison où
régnent la tereur et la mort. Des mil-
lieirs et des milliers de Chinois ont été
arrêtés, violemment battus, tués ou dé-
portés. La politique britannique est à
double face. La Grande-Bretagne a re-
connu la. Chine communiste, mais en
même temps elle adopte une attitude
hostile à l'égard du peuple chinois.

Des attaques chinoises
contre la Grande-Bretagne

Pendant les fêtes de Noël

NEW-YORK , 26 (Reuter). — Les acci-
dents de la circulation qui se sont pro-
duits aux Etats-Unis pendant les fêtes
de Noël ont coûté jusqu'à présent la vie
à 427 personnes , nombre qui n'a jamais
encore été atteint depuis la seconde
guerre mondiale.

A cela s'ajoutent 99 cas mortel s dus
à des incendies et à d'autres causes , de
sorte que les morts brusque s'élèvent à
526 depuis vendredi.

427 personnes mortes
au cours d'accidents

aux Etats-Unis

La Legazione d'Italia
invita gli Italiani (lavoratori stagionall)
residentl a Neuchâtei ad un modesto rice-
vimento, In occaslone délie feste nata-
Uzle , che avrà luogo mercoledi , 27 dicem-
bre, aile ore 20 nel local! délia Ecole ca-tholique des filles, Vieux-Châtel.
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Animaux et prisonniers
Parmi les adoucissements à leur

p eine et les mogens de rééducation,
dont M. Camille Gret , directeur
des établissements de Bellechasse,
fa i t  bénéficier ses pensionna ires, il
fau t  citer, si extraordinaire que cela
paraisse , la compagnie des animaux
et leur traitement bienveillant.

C'est ainsi qu'une quantité de
chats, attirés par les rats et les sou-
ris des maisons et des champs qui
pullulent dans les cinquante-deux bâ-
timents de la colonie , f r é quentent
les détenus , au sort desquels ils sem-
blent compatir, dont ils recherchent
les caresses.

A l'ouverture de la chasse, toute
une société de faisans est venue se
réfugier  à Bellechasse po ur g trou-
ver la paix et la nourriture jusqu 'au
moment de reprendre la liberté , à
la fermeture.

Une belette , e f f r a y é e  par les inon-
dations, s'est r é fug iée dans un tas de
p ierres d'où elle sortait chaque jo ur
po ur recevoir sa nourriture de la
main d'un prisonnier.

Un détenu a si bien soigné dans
son atelier une pie qui s'était cassé
la patte , à laquelle il a fa i t  des pan-
sements au plâtre , qu 'au bout de trois
semaines elle reprenait sa liberté.

Oh ! les profondeurs  du cœur hu-
main ! NEMO.

Violente collision
au bas de Gibraltar

Samedi soir , h 19 h. 10, une brutale
rencontre s'est produite à Gibraltar en-
tre une voiture qui venait de la ville et
une camionnette de Marin roulant en
sens inverse.

M. et Mme Emile Biedermann , maro-
quinier, rentraient à leur domicile à
Saint-Biaise. Leur voiture tenait stricte-
ment la droite de la route. A la hauteur
de la cabine téléphonique de la Mala-
dière, ils aperçurent , roulant complè-
tement à gauche, le véhicule conduit par
L. M., maraîcher, et ils ne purent éviter
le choc.

Mme Biedermann a eu le bras droit
fracturé et des blessures aux jambes,
tandis que son mari souffre d'une frac-
ture probable du bras droit et d'une
forte tuméfaction au front.

Ils ont été tous deux transportés à
l'hôpital de la Providence.

Le chauffeur de la camionnette , qui
sort indemne de l'aventure, a refusé de
se soumettre à une prise de sang. Son
état d'ivresse a été constaté par les té-
moins et les enquêteurs, et notamment
par la brigade de la circulation qui s'est
rendue sur les lieux.

La voiture a l'avant complètement dé-
foncé, tandis que la camionnette a le
pare-choc enfoncé.

Un bain froid
Le 24 décembre, à 8 h. 40, M. Jules

Arm qui se trouvait sur la jetée est du
port vit subitement un homme tomber
à l'eau de la jetée ouest. M. Arm alerta
M. Veuve, pêcheur, et en la compagnie
de ce dernier, se rendit sur les lieux.
Les deux sauveteurs parvinrent à retirer
de l'eau l'homme qui s'y était jeté. Il
s'agit d'un employé des trams en congé ,
P. D., célibataire, qui se trouvait en état
d'ivresse. Il était dans un état de grande
nervosité et n'a pas expliqué les raisons
de son acte.

Il a été aussitôt transporté à l'hôpital
des Cadolles. Il se tirera vraisemblable-
ment sain et sauf de l'aventure.
Deux voitures se rencontren t

Une voiture argovienne qui se dirigeait
vers Peseux est entrée en collision , sa-
medi à 14 h. 15, avec une auto soleuroise
qui venait du Vauseyon et se dirigeait
vers la gare. L'accident , qui s'est pro-
duit au carrefour des Parcs et de l'ave-
nue des Alpes , a provoqué des domma-
ges assez importants aux deux machines.
Collision a. la rue de la Côte

Samedi, à 12 h. 10, deux voitures de
Neuchàtel sont entrées en collision à la
hauteur du No 133 de la rue de la Côte.

Les deux véhicules ont subi de gros
dégâts.

Une glissade
Mlle H. F., institutrice à Corcelles, est

tombée samedi matin dans la rue et
s'est luxé un poignet.

Un accident de luge
Lundi , à 12 h. 50, un accident de luge

s'est produit à l'avenue du Mail. Un j eu-
ne électricien de 23 ans , domicilié au
Mail , M. M. C, s'est cassé une jambe
et a dû être transporté en ambulance à
l'hôpital Pourtalès.

Diplômées
de l'Ecole professionnelle

de jeunes filles
Les élèves suivantes , qui ont suivi

trois cours trimestriels pi*atiques A et
subi avec succès les examens prévus par
le règlement , ont obtenu la « mention
honorable :

Coupe et confection : Mlles Mariette
Roth et Claudine Vaucher.

Lingerie : Mlle Anne-Marie Détraz .
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Les fêtes de Noël à Neuchâtei
La neige avait lâchement abandonné

les rues du centre de Neuchâtei en ce
Noël 1950, mais le père Noël , qui avait
pris soin d'annoncer son passage, se
garda bien de décevoir l'attente des pe-
tits. Par le chemin de la colline du Châ-
teau, il déboucha en notre ville samedi
soir, et bien qu 'étant quelque peu en re-
tard , il fut acclamé par une foule d'en-
fants , qui s'approchèrent de lui avec ti-
midité ou audace, frayeur ou joie. Il
semble que les mioches reçoivent une
vieille connaissance qu'ils aiment tout
plein et ils sont rares ceux qui poussent
des cris de frayeur ou reculent crainti-
vement devant les pères Fouettard , vê-
tus de brun , barbus et pourvus des ver-
ges bien connues des petits à la cons-
cience plus ou moins en repos.

Un petit âne brun tirait la charrette
et le père Noël , souriant dans sa longu e
barbe, distribuait largement des frian-
dises à ses petits amis, leur donnant mê-
me parfois une verge.

Puis il poursuivit sa route dans la
« boucle » où une société de musique son-
nait clairon et battait tambour , partici-
pant à la joy euse animation qui s'était
infiltrée dans notre ville , ce samedi soir.

Les services religieux de Noël ont con-
nu une grande affluence. Dimanche, les
catéchumènes qui avaient ratifié le vœu
de leur baptême la semaine précédente
ont pris leur première communion à la
fin des cultes célébrés à la Collégiale et
au Temple du bas. A la Coudre avait

lieu la cérémonie de la ratification.
L'après-midi des fêtes de Noël avaient

été organisées au temple des Valangines
et à Serrières. Au Temple du bas, c'é-
taient les enfants de l'école du dimanche
qui remplirent le grand édifice de leur
juvénile babil.

La Collégiale était bondée à 23 h. pour
le culte de la nuit de Noël , embelli par
des chants de Mme Amélie Ducommun
et du chœur de la Jeune Eglise.

La messe de minuit ainsi que tous les
services religieux célébrés hier à l'église
catholique ont connu également une
grande affluence.

Le jour de Noël , des cultes avec sainte
cène ont été célébrés en présence d'une
foule de fidèles.

Sur la place de l'Hôtel-de-Ville, l'arbre
de Noël communal a réjoui les yeux des
passants relativement peu nombreux.
La tradition de la foire de Noël se perd
chaque année davantage ; il n'y a, près
de la place du Marché, que deux petits
carrousels.

Le trafic à la gare a été assez nor-
mal. Samedi , trois trains de dédouble-
ment ont été mis en marche à Neuchâtei.
En fin d'après-midi , il y a eu quelques
légers retard s, dus surtout au gros mou-
vement de poste. Le 24 et le 25, les
trains ont cii-culé selon l'horaire et n'ont
pas été exagérément chargés.

La neige en bon état n 'a att iré à Tête-
de-Ran qu 'un nombre restreint de
skieurs. U y en a eu davantage diman-
che que samedi et surtout lundi.

i VÂL-DE-R1J Z I
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Conseil général
(c) L'autorité législative s'est réunie lun-
di dernier , sous ia présidence de M. Edgar
Vauch.sr.

Budget 1951. - Il prévoit 284,267 fr.
de recettes et 284 ,120 ir . de dépenses. Le
proluit de l'impôt sur ressources sera
vraisemblablement en augmenta tion de
14,000 fr . sur celui de l'année 1950. Une
diminution de dépenses de 9760 fr , est si-
gnalée dans le chapitre « Intérêts et amor-
tissements » ; en effet , dès le 1er Janvier
1951, la commune n'aura plus aucune
dette, le dernier emprunt ayant été tota-
lement remboursé ; il y a dix ans, la dette
communale s'élevait à 200 ,000 fr . Dans
son rapport , le Conseil communal s'est
plu à relever l'heureux événement que
constitue la disparition du service de la
dette . La situation favorable des finances
communales permettra d'envisager une dé-
pense de 15,000 fr . pour l'en tretien des
rues, places et trottoirs . Par ailleurs, une
somme de 30.000 fr . est prévue pour ter-
miner le chemin de la maison communale
construite en 1949 ainsi que le trottoir
sud de la rue du Temple ; d'autre part ,
le goudronnage des chemins Bertschinçer
et Glauser et la réfection du chemin
Fleury ont été prévus. Le Conseil général
adopte à l'unanimité le budget 1951.

Nomination d'un membre de la commis-
sion scolaire. — A l'unanimité , M. Henri
Bauer, pasteur , est désigné pour occuper
le mandat devenu vacant par suite du
départ de Fontainemelon du pasteur Geor-
gï; Borel

Règlement (ie discipline pour les écoliers
et les adolescents jusqu 'à 18 ans révolus.
— M. Stei ger , président de commune, ex-
pose qu 'un nouveau règlement de disci-
plin e a été adopté par le département de
l'Instruction publique qui demande aux
commissions scolaires de l'admettre tel
quel ou d'y apporter les modifications
exigée? par les circonstances locales. Ce
règlement-type a été étudié par le Con-
seil communal et par la commission sco-
laire qui recommandent au Conseil gé-
néral de vouloir bien l'adopter afin qu 'il
puisse entrer en vigueur de*, l'échéance
du d éla i référendaire . Ce règlemei-t. très
semblable à celui actuellement en vigu eur
et qui date cle 1920, a été mis en harmon 'e
avec les exigence, actuelles , spécialement
en ce qui concerne la fréquenta t ion des
cinémas par les adolescents. Certains con -
seillers généraux auraient désiré nue le
règlement nouveau ne fût applicable
qu 'aux adolescents au-dessous de 17 ans
mais cette Idée n'a pas été retenue nar
la rna lorité du Conseil général ; 11 en fut
de mêm? de la. oropoeition rie ramener de
9 ans à 8 ans l'âge au-dessous duauel les
enfant= ne peuvent apoartenlr à des so-
ciétés de jeunesse. Finalem ent le nouveau
rèsl^men t. a été adorrté à la auasl-unant-
mlté . une setile voix ne l'ayant pas ap-
prouvé .

Divers. — Parmi les nombreux points
soulevés , signalons un legs de 10C0 fr . de
Mme R . Berthoud. un .*=e*reni affichi ee
offici el nrévu ft. l' em-lacmput rie l 'an-
cienne vitrine Brcn . UT* m et'll^u*- éclairage
d*? la rrtacp cle gymnastique , l'achat ri'ure
nouvel!" échelle mécsn'cj ue tout "cler. rie
20 mètre?, pou r le corn? des =ar *eurs-nom-
nlers f t  la décision r>rl« rie fournir un
équioe ment fi  »"-><s.n**ii(*o

COFFRANT:
ïïeeei.seuicnt fédér***!

(c) U se présente comme sui t  : 116 mé-
nages. 370 nersonnes domiciliées et 4
non domiciliées.

Recensement cantonal
(c) Les résultats de ce recensement
sont les su ivan t s  : 374 habi tants  con-
tre 353 en 1949 , augmenta t ion  19 habi-
tants.  En voici la répart i t ion : Etat ci-
vil : 187 mariés , 25 veufs ou veuves.
If iO célibataires. Profession : 33 horlo-
gers, 43 agriculteurs et 65 de profes-
sions diverses. 237 Neuchàtelois, 135
Suisses d'autres cantons. Il y a 177 per-
sonnes du sexe masculin et 195 du sexe
féminin .  Enf in , 353 sont de religion pro-
testante , 14 sont catholiques et 5 sont
sans confession.

Assemblée munic ipa le
(c) Mercredi soir, les citoyens réunis en
assemblée ordinaire ont nommé M. Wal-
ter Millier membre de la commission de
l'hospice « Monta gu » en remplacement
de M. Th. Harsch, démissionnaire.

Traitement des fonctionnaires. — Quel-
ques modifications et adjonctions concer-
nant les fonctionnaires et employés ont
été acceptées sans discussion. Il s'agit
tout d'abord de la fixation des nouveaux
traitements de base qui comprennent le
20 % des allocations dé vie chère ; celles-
ci ne seront plUg que de 10 %.

L'article 12 est complété par l'introduc-
tion de semaines de vacances allant de
deux à quatre semaines suivant les an-
nées de service et l'âge des fonctionnaires
et employés permanents. L'article 17 fixe
la limite d'âge à 65 ans.

Budget. — Le projet de budget pour
1951 a été voté sains modification, après
lecture et explications données par M.
Imhof, maire. Avec une quotité d'impôt
de 2 ,2 % et une taxe Immobilière d'un
pour mille, le budget prévoit 7.76,859 fr.
de recettes et 782,220 fa*, de dépenses, soit
un déficit de 5361 fr.

Les impôts et taxes devront rapporter
402,500 fr . ; le service électrique produi-
ra 61,100 fr . et celui des eaux 35,300 fr.

L'administration coûtera 84,110 fr . Notre
grosse dette de 1,518,220 fr. nous deman-
dera 48,125 fr . d'intérêts et 70,370 fr.
d'amortissements. : Les travaux publics
exigeront 93,436 fr. et pour nos écoles
la dépense sera de 173,315 fr . ; l'assistance
et autres œuvres sociales demanderont
34,620 fr . .

Le président des assemblées, M. Georges
Hlrt, qui avait ouvert la séance par la
lecture du procès-verbal, clôtura en dé-
clarant que la situation financière de la
commune exige une grande vigilance.

Affaires de paroisse
(c) Dang la dernière assemblée de pa-
roisse, les paroissiennes et paroissiens au
nombre d'une quarantaine ont adopté le
budget pour 1951, lu par notre caissier,
M. Marcel Steudler. Ce budget qui pré-
volt un impôt paroissial de 14,200 fr.,
soit le 7 % de l'Impôt d'Etat , est équili-
bré par 21,000 fr . aux recettes et aux
dépenses.

Pour remplacer M. André Gross, démis-
sionnaire, l'assemblée a nommé M. Willy
Mceckli, président des assemblées de pa-
roisse et a confirmé M. Paul Huguelet
comme secrétaire. Pour terminer, annonce
a été faite que sur intervention de la
paroisse de Diesse, l'élection du délégué
du district au synode bernois a été cas-
sée. Une nouvelle votation sera ordon-
née par le Conseil synodal.

Population du district
(c) Les premier s résultats du recense-
ment nous apprennent que la Neuvevllle
compte 2693 habitants (2441 en 1940),
soit une augmentation de 252. Diesse en
a 329 (337), soit une diminution de 8,
tandis que Lamboing en compte 481
(450) et a augmenté de 31 ; Nods voit sa
population diminuer de 63 et compte
511 habitants (574), alors que Prêles en
dénombre 502 (464), soit une augmen-
tation de 38.

Le district de la Neuveviille, le plus
petit du canton , a une population de
4516 âmes contre 4266 en 1940 , soit une
augmentation de 250 grâce à son chef-
lieu.

1
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A la Fédération protestante
de France

(sp) Le pasteur Marc Bœgner , qui pré-
side, depuis plusieurs années , avec l'au-
torité et la distinction que l'on sait , aux
destinées du protestantisme français ,
vient d'être réélu président de la Fédé-
ration protestante de France.
w/?srsjy ssr/yyrj r/»r^^

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
cinquième page.

LA VIE RELIGIEUSE

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

Monsieur et Madame
Raymond BERTHOUD ont la Joie d'an-
noncer la naissance de leur fille

Marion-Elisabeth
25 décembre 1950

11, avenue du Colonel-Bonnet
Paris XVIme

Monsieur et Madame
Olivier OTT et leur fils François ont
la Joie d'annoncer la naissance de ileur
fils

Laurent Jean-D idier André
Neuchàtel , 23 décembre 1950

Faubourg
Clinique du Crêt de l'Hôpital 23

Madame et Monsieur
Alfred SUTER et leur petite Chrlstlane
ont la grande Joie d'annoncer la nais-
sance de

Frédy
Légation de Suisse à Lisbonne

22 décembre 1950

CORCELLES
Une jambe cassée

(ep) En descendant vendredi le village,
Mme K., de 72 ans, s'est cassé une
jambe .

A LA COTE
Le Noël de nos Confédérés

(sp) Présidée par M, Léopold Jacobi , pas-
teur à Neuchâtei , la Jeune Eglise de lan-
gue allemande de la Côte a fêté Noël
mercredi soir d*ans l'une des salles de
l'ancien collège d*e Peseux .

Après une introduction religieuse du
pasteur, .'nos Jeunes Confédérés ont donné
la représentation d'une pièce de valeur
Intitulée « Hérode ». de Wilheim Hoch.

Ces cinq actes bien exécutés ont été
CTasUtant plus appréciés que les costumes
étalent charmants , dans le style de l'épo-
que, et qu"lls étalent précédés et suivis
de musique et de chants.

VIGNOBLE

M. Gaston Gélis, notre correspon dant
de Pari.s, déjà titulaire de la Croix de
Kuerre 1939-1940 vien t d'être nommé
Chevalier de la Dég-ion d'honneur à
titre militaire.

Nos lecteurs s'en réjouiront avec
nous.

/ La Légion d'honneur
à, un ami de Neuchâtei

Le Conseil général
Le Conseil général a tenu ses assises

le vendredi 22 décembre.
Bud get. — Le budget de 1951 est com-

menté par M. Loup, membre de la com-
mission, 11 remercie le Conseil communal
du travail fourni et demande l'adoption
du projet.

Au cours de la lecture de toutes les
sommes prévues pour chaque dicastère,
quelques remarques peu impoi*tantes ont
été soulevées.

M. Etienne, de Montmollin, demande si
la commune pense faire quelque chose
pour indemniser les pêcheurs ensuite de
l'Inondation qui a totalement bloqué
et détérioré leurs baraques, etc.

Aux dépenses il est prévu 288,589 fr . 50.
Aux recettes 282,603 fr . 05. Le déficit pré-
sumé est de 5986 fr . 45.

Pour l'électricité aux « Vanels ». — Le
Conseil général demande un crédit de 1500
francs pour l'amenée de l'électricité par
câble au futur immeuble de M .Paul Des-
saules aux « Vanels ». Le coût de la ligne
est de 2900 fr ., différence couverte par le
prénommé. Le crédit e&t accordé.

Répondant à une motion Jeanneret et
consorts concernant la création d'un jar-
din public , le président du Conseil com-
munal Invite les motlonnaires à attendre
la décision qui sera prise à la prochaine
assemblée de la Société d'Embellissement,
ceci étant de sem ressort.

AUVERNIER

Le Conseil général de Peseux
et le problème des écolages

pour l'Ecole secondaire de Neuchâtei
Notre correspondan t de Peseux nous

écrit :
Longue et laborieuse séance que celle

tenue par le législatif Jeudi soir, et prési-
dée par M. Ed . Kaltenrieder, da.ns une
salle où la lumière a été complètement
transformée, à titre d'essai, modification
qui semble convenir aux 34 conseillers
généraux présents.

Abri forestier. — Après avoir souhaité
la bienvenue à M. Charles Droz, sup-
pléant du groupe socialiste, qui remplace
M. Guérdnl appelé au Conseil communal,
le président demande à. ses collègues de
ratifier un crédit de 4531 fr . 70 pour la
construction d'un abri forestier, dépense
qui sera amortie jusqu'à concurrence de
1000 fr. sur les comptes de 1950, tandis
que le solde sera prélevé au Fonds des
excédents forestiers Admis sans opposi-
tion.

Crédit pour la normalisation du réseau
électrique. — Un rapport très clai r donne
connaissance dies frais complets de norma-
lisation du réseau électrique. Ils se mon-
tent à 487.000 fr . sur lesquels 125,000 fr.
doivent être comptés comme frais d'amé-
lioration du réseau. Pour liquider défi niti-
vement ce compte, un crédit ds 62,000 fr.
est voté sans opposition .

Noton s à ce sujet que la consommation
de courant en 1940 était  de 643.000 Kw.
pour passer en 1949 à 1 602 500 Kw.

Classification du personnel. — La créa-
tion de nouveaux postes dans l'adminis-
tration communale étant du ressort du
Conseil général , ce dernier adme t le prin-
cipe de la nomination du caissier des ser-
vices Industriels, lequel sera rlacé sur le
mêm e échelon que celui de cais=ier com-
munal. Cette décision et prise au bulle-
tin secret par 19 oui contre 10 non et
5 abstentions.

Budget 1951. — te budget , lorsqu 'il
vient en discussion , permet toujours aux
conseillers généraux de faire des remar-
ques cle détail en examinant les différents
chapitres. Il y a lien de relever cependant
l'Intervention du président cle la commis-
sion scolaire au chapitre cle l 'Instruction
publi que, Intervention écoutée dans un
profond silence et qui est. en quelque
sorte une réponse il certains conseillers
généraux du chef-lieu qui ont pins ou
moins malmené les communes suburbai-
nes lors de la dernière séance du Conseil
général cle Neuchàtel.

Le problème des écolanes
de l'Ecole secondaire

de Neuchâtei
Avant la guerre. réeol ** **:e réclamé

par Ncueliâtel pour un élève suivant
les clas.se« .secondaires était de 150 fr .
Il est aujourd'hui de 500 fr . Le coftt
moyeu d'un élève était  en 194(1 (le 470 Fr.
II est actuellement de G00 fr . suivant
renseignements obtenus Dir M. Riebcn
minrès du dénartciiicM it de l ' instruction
publique. L'interpellant estime que
lorsque l'on veut être propriétaire , il
faut  en supporter les Inconvénients
comme \ei avantages. Il fut  un temps
pas très éloiirné où l'on faisait  fi des
nouvelles Industr ies au chef-Ilcu et l'on
ne voyait de beau que le titre « Neu-
chàtel ... ville d'études ».

31. Rlcben estime que ça n 'est pas aux
communes avolsinantcs à passer pour
le bouc émiss-airc de la mésentente qui
règne en ce moment nu Conseil général
de Ncueliâtel .'

En résumé; l'Interpellant estime que
si les autorités du chef-lieu veulent
nous réclamer l'écolarre correspondant
au coût d'un élève (ou même une som-
me supérieure), les communes doivent
à leur tour revendiquer un droit de rc-
g*anl dans les affaires scolaires du
chef-lieu .

A son tour, lo directeur des finances
communales et président de commune,
M. Jean DuBois, abonde dans les vues
cle M. Riebcn. Il estime que l'on doit
pouvoir exprimer son point de vue sur
la façon dont on dépense Tarirent dès

l'instant où on participe financièrement
au maintien d'un collège ou d'une ins-
titution. Il pense qu 'il serait logique
également que les professeurs puissent
habiter à ee moment-là la banlieue, au
gré de leur convenance.

Personne ne combat cette opinion et
l'on passe à l'examen des derniers chapi-
tres du budget .

A l'unanimité ce dernier est accepté. Il
présume pour 1951 un total de dépenses
de 817,637 fr . 95 et aux reCj ttes 791,562 fr .
20, laissant un déficit de 26,075 fr . 75.

Précisons que le budget de l'usine à gaz
a également retenu l'a ttention du corps
législatif avec un tota l de recettes de
254,105 fr. et des dépenses pour 224 ,236 fr .
Sur le bénéfic e présumé de 29 ,889 fr. , la
part qui incombera à Peseux est de
19,147 fr .. le solde revenant à la commune
de Corcelles-Cormondrèche au prorata du
nombre de mètres cubes de gaz consom-
més.

Q'ji ant aux comptes du Fonds Forna-
chon. Ils prévoient un bénéfice de 17,133
fr . 40.

En fin d» séance, le Conseil communal
répond à une lettre adressée par des pro-
priétaires de la ruo de la Chapelle lors de
la dernière assemblée du législatif . Entre
temps une nouvelle lettre exprés vient de
parvenir au président . Elle émane des mê-
mes personnes. A l'una n imité , le Conseil
général Ee range aux conclusion, de l'exé-
cutif et décid e que cette p rocédure admi-
nistrative est définitivement close.

Observatoire cle Neuch&tel. — 23 décem-
bre. Température: Moyenne : — 4,7; min.:
—. 7,6; max.: — 2,1. Baromètre : Moyenne:
706,5. Vent dominant : Direction : est-
nord-est ; force : faible . Etat du ciel : cou-
vert à ti-ès nuageux.

24 décembre. Températu re : Moyenne :
— 4,3 ; min . : — 6,2 ; max. : — 1,6. Ba-
romètre : Moyenne : 711.7. Vent dominant :
Direction : est-nord-est; force : faible de-
puis 11 h . 15. Etat du ciel : couvert à très
nuageux.

25 décembre : Température : Moyenne :
— 2,8 ; min. : — 5,3 ; max. : — 1,7. Baro-
mètre : Moyenn e : 713,0. Eau tombée : 1,0.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force : calme a. faible. Etat du ciel : cou-
vert ; faibles chutes cle neige intermitten-
tes.

Hauteur du baromèti*e réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtei 719,5)

Nivea u (lu lac du 22 déc, à 7 h . 30 : 430,80
Niveau (lu lac du 23 déc. à 7 h. 30: 430,75
Niveau du lac du 24 déc, à 7 h. 30 : 430,71
Niveau du lac du 25 déc, à 7 h. 30 : 430,66

Prévisions du temps. — Nord des Alpes:
Ciel très nuageux a, couvert avec chutes
de neige Intermittentes, surtout en mon-
tagne et dans le nord-est du pays. Froid.

Observations météorologiques

(c) butr limitiative du i. O. Auvernier,
le Père Noël, descendu des montagnes
environnantes, a fait une visite aux
en fa nts du village. A 14 heures, aux
sons des cloches de notre église, le Père
Noël, juché sur un petit char tiré par
un âne et escorté de deux mages, fit
son entrée au village, accompagné par
des enfants qui étaient allés à sa ren-
contre. Tout au long du cortège, les
bambins chantaient « Voiei Noël ».

Cette belle cohorte s'arrêta . Le Père
Noël invita alors les petits à lui réci-
ter quelque chose. Chacun répondit à
sou appel, sauf les froussards.

Puis vint le moment de la distribu-
tion du cornet de Noël.

te père Noël

«jonseii gênerai
(c) Le Conseil général s'est réuni Jeudi
soir sous la présidence de M. Edmond Re-
beaud, pour examiner le budget de 1951,
qui se présente de la façon suivante : re-
cettes courantes totales 186,049 fr . 35 ;
dépenses courante totales 187*,996 fr. ; dé-
ficit présumé 1946 fr . 65. Les amortisse-
ments s'élèvent à 11,765 fr . Voici quelques
chiffres des recettes : location des domai-
nes et bâstiments 19,980 fr. ; produit des
forêts 4975 fr. ; Impositions communales
49,170 fr. ; taxes de police 6783 fr. ; vente
d'énergie électrique 75,400 fr . Dans les
dépenses, nous relevons : intérêts et amor-
tissements 17,790 fr. ; entretien des do-
maines et bâstiments 7450 fr. ; Instruction
publique et cultes 32,627 fr . ; travaux pu-
blics 17.400 fr. ; police 8900 fr . ; adminis-
tration 14,387 fr. ; service de l'électricité
52,667 fr . Après un rapide examen et pré-
sentation par M. Decrauzat du rapport de
la commission financière, le budget est
approuvé à l'unanimité.

Locaux pour la laiterie. — Le laitier
actuel , M Schwab, cessant son activité
à la fin de l'année, la société des produc-
teurs de lait se préoccupe de trouver des
locaux pour y installer une laiterie pour-
vue d'installations modernes ainsi qu'un
magasin de vente. N'ayant pas trouvé
d'Immeuble lui conven ant, la société s'est
adressé» au Conseil communal en vue
d'acheter une partie du rural Jeanhenry
acquis il y a quelques années par la com-
mune pour y loger les services commu-
naux et y aménager une salle de réunion
dont le besoin se fai t toujours plus sen-
tir. Afin de ne pas compromettre son pro-
jet , le Conseil communal, bien avisé, re-
fuse de vendre une partie de l'Immeuble.
Une longue discussion intervient à la
suite d'une motion déposée par M. De-
crauzat qui demande à l'exécutif de reve-
nir sur sa décision . Après un exposé de M.
Henri Jeamenaud qui a établi un projet
de transformation de l'immeuble, le Con-
seil communal est invité à étudier la pos-
sibilité d'aménager des locaux qui seraient
loués à la société de laiterie.

MARIN-ÉPAGNIER

Soirée
de la Société de gymn as tique
(c) Samedi 16 décembre, c'était au tour
de notre très vivante société de gymnas-
tique de donner sa soirée annuelle. Son
président, M. Claude Klaefiger, souhaita
la bienvenue à un public qu'on aurait
voulu voir plus nombreux encore, tant nos
gymnastes s'étalent donné de peine pour
lui donner satisfaction.

Tour à tour, les pupilles, les moyens et
les aînés se produisirent dans des exerci-
ces parfaitement au point.

Une très amusante comédie, enlevée avec
brio par de Jeunes acteurs du village, ob-
tint également un succès mérité.

CORTAIIsïsOD

Monsieur Jakob Hassig, les Gene-
veys-sur-Coffrane ;

Madame et Monsieur Jean Schwaab-
Hiissig. leurs enfants  Jean-Jacques et
Anne-Catherine , à Lausanne ;

Messieurs Max et Paul Hassig, à
Berne , et les famil les  parentes et alliées ,

ont la grand e douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances
cle la perte irréparable de leu r bien-
aimée épouse, maman,  grand-maman,
belle-maman , sœur, belle-sœur, tante et
parente ,

Madame Antoinette HASSIG
née WACHTER

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui ,
clans sa Sfime année , munie des saints
sacrements de l'Eglise.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le 25 dé-
cembre 1950.

Messe d'enterrement le 27 décembre,
à 9 h. 15, à l'église de Cernier.

L'enterrement aura lieu mercredi
27 décembre, à 14 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire-part

Madame Fritz Kammer, à NoiraimiR .Madame et Monsieur René RognonKammer et leur fils, à Noiraigue •
Monsieur et Madame Henri Kairisss».

Stella , à Noiraigue ; ™mw-
Madame et Monsieur Georges-Gui

chard et leurs enfants, à Sonvilier •
Monsieur Armand Kammer etfiancée, Mademoiselle Jeannine Glawser, à Serrières ;
Madame et Monsieur Marcel Drus.—à Neuchâtei ; Cyw

'
les familles Kammer, Gigon, Gue»Prior, Bauchirkie, Kohler, Talou , Si]vaut , parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire partde la perte cruelle qu'ils viennentd'éprouver en la personne de leur charépoux, papa , grand-papa , beau-père

frère, beau-frère, onol e, cousin , parentet ami,

Monsieur Fritz KAMMER
que Dieu a repris à Lui samedi 23 dé.cembre 1950, dans sa 67me année , aprèsune courte maladie , supportée avec cou.rage.

Noiraigue, le 23 décembr e 1950.
Ses souffrances sont terminées dutriste mal , 11 ne souffrira plus', etdésormais, sa destinée est de régner

' avec Jésus.
L'ensevelissement, avec suite, auralieu mardi 26 décembre, à 13 h. 30 i

Noiraigue. '
Culte pour la famille à 13 heures,

Cet avis tient lieu de lettre de faire-pat
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Veillez et priez.
Monsieur Jean Amez-Droz ;
Madame et Monsieur Emmanuel Per-

reten et leur fils Jérôme, aux Brenets ;
Monsieur et Madame Jean-Louis

Amez-Droz et leurs fils Max et Philippe,
à Savagnier ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Alexandre Aeschll-
mann ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
peti ts-enfants  de feu Henri Amez-Droz,

ont la grande douleur de faire part J
leurs parents , amis et connaissances do
décès de

Madame Jean AMEZ-DROZ
née Elisa iESCHLIMANN

leur chère épouse, mère, grand-mère,
belle-mère, soeur, belle-soeur, tante, mar-
raine , parente et amie, enlevée subite-
ment à leur tendre affection , aujour-
d'hui samedi , dans sa 69me année.

Dombresson , le 23 décembre 1950.
Comme le Père m'a aimée, Je vou-

ai aussi aimés ; demeurez dans mon
amour. Jean XV, 9.

L'ensevelissement aura lieu à Dom-
bresson , mardi 26 décembre, à 13 h. 15,
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Je puis tout par Christ qui me
fortifie.

Madame Marie Perret-Villa , à Au-
vernier ;

Madame et Monsieur Daniel Perret-
Hug et leur fi l le Francine , à Genève ;

Madame et Monsieur  René Perret-
Durussel , leurs en fan t s  et leur petit-
fils,  à Peseux , Berne et Lausanne ;

Madame et Monsieur William Perret-
Cart, ii Neuchâtei ;

Mademoiselle Alice Biéry, au Locle ;
les fami l les  A. Taiana-Calanchini ,

Ernest Villa , G. Bottini-Vi ila , Joseph
Villa et Marcel Villa , à Pregassona
(Tessin),

ainsi que les familles parentes ef
alliées ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Henri PERRET
leur époux , père, grand-père, frère , on-
cle, neveu et beau-frère que Dieu a su-
bitement repris à Lui dans sa 61me an-
née.

Auvernier, le 24 décembre 1950.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

27 décembre. Culte au temple à 13 h.

La Société des cafet iers , section du
Val-de-Ruz. a le profond chagrin d'an-
noncer le décès de

s s

Madame Antoinette HASSIG
membre de la société

et prie les membres de bien vouloir as-
sister h l'ensevelissement qui aura lieu
mercredi 27 décembre , à 14 heures.

Domicile mortuaire : Geneveys-sur-
Coffrane.

Monsieur et Madame Pierre Banderct
et leur fils ;

Monsieur et Madame Daniel Banderet
et leur fils ;

les enfants  et petits-enfants de fe«
Alphonse Banderet ;

Madame Aline Burdet , ses enfants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Barret,
leurs enfants  et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Bande-
ret, leurs enfants  et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ' ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Henri BANDERET
leur cher frère , beau-frère, oncle et pu-
rent que Dieu a repris à Lui, dans s'
80mc année , après une courte maladie*

Sauges, le 24 décembre 1950.
Venez à moi, voxis tous qui W

travaillés et chargés, et Je vous *°u'
lageral. Matth. XI, 28.

L'ensevelissement aura lieu à Saint*
Aubin , mercredi 27 décembre à 13 h. «Il

Domicile mortuaire : hôpital de '«
Béroche.

Cuite pour la famille à 13 heures •
l'hôpital.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
mBam^vmL 'ttismasiiM^'iiimiMirf m'^

Les enfan ts  de
Madame

veuve Louise SCHEURER
née VACHERON

ont la douleur de faire part de *g
décès survenu dans sa 82me année apr*-
une longue maladie.

Mon âme, bénis l'Eternel et n'ou-
blie aucun de ses bienfaits.

ps. cru, 2*

L'ensevelissement aura lieu à ^1 ['
Vully mardi 26 décembre 1950 , a l»Jjj
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Les membres de la Sociéfé d'avicnl-
tare et de ciiniculture du Val-de-Ru:
sont avisés du décès de

Monsieur Ami KUFFER
membre du comité.

L'enterrement aura lieu mard i 26 dé-
cembre, à 13 h. 30, à Saint-Martin.

Le comili

Que son repos soit doux comme
son cœur fut bon.

La famille de feu Auguste Johner-
Kuffer , ses enfants  et petits-enfanù , àBoudêvilliers ;
¦ Madame veuve Alexandre Stalder, sesenfants  et petits-enfants, à Saint-Imier

Monsieur et Madame Henri Kuffer , àSaint-Martin ;
Madame Marthe Kurtz , à Paris ;
Mademoiselle Elise Kuffer , à Pontar-

lier ;
la famille de feu César Kuffer, ses

enfants et petits-enfants, à Boudevil.
lier s ;

Madame et Monsieur Henri Voisin,
leurs enfants  et petits-enfants, à Saint-
Martin , Coffrane , la Chaux-de-Fonds et
Dombresson ;

Madame veuve Baoul Kuffer , ses en-
fants  et petit-fils , à Bienne,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la grande douleur de faire part
ft leurs parents , amis et connaissances
du décès de leur cher frère, beau-frère ,
oncle , grand-oncle , cousin , parent et
ami ,

Monsieur Ami KUFFER
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui
samedi , à l'âge de 65 ans.

Saint-Martin , le 23 décembre 1950.
L'ensevelissement aura lieu mardi

26 décembre , à 13 h. 30. Culte pour la
famil le  à 13 heures.
Cet avis tient lieu cle lettre cle faire-part


